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ortugal et les Alliés 
Un changement de cabinet vient d'a-

% woir lieu en Portugal. Le ministère 
JBernardino Machado est tombé sur 
jun© question de politique intérieure 
pont. nous nous garderions de faire 
létat. Il a été remplacé par un autre à 
la tête duquel se trouve le président de 
la Chambre des députés, M. Victor 
Bugo de Azevedo Goutinho. Ce qui' 
pour nous importe dans ces modifica-
jiions du personnel gouvernemental de 
la République portugaise, c'est qu'él-
ues ne changent en rien l'orientation 
île la politique extérieure de l'Etat lu-
sitanien. Les déclarations de M. de 
lAzevedo Goutinho sont en ceci stricte-
ment conformes à celles de M. Bernar-

) jdino Machado. Le Portugal se tient à 
jLa disposition des alliés, dont il a em-
brassé la cause, et plus particulière-
ment de l'Angleterre, à laquelle le lie 
fan traité d'alliance séculaire, pour 
'iconcourir éventuellement à la défense 
!de la justice, du droit, de la.liberté des 
peuples menacés par les prétentions 
(de l'Allemagne féodale. 

C'est dans cet esprit que, dans une 
île ses dernières séances, la Chambre 
portugaise a voté les fonds nécessai-
res à l'accroissement des forces mil-
itaires et navales de la République. Le 

--I Portugal se prépare ainsi à prendre 
t place dans, la mêlée européenne. Ii s'y 

trouvé plus directement engagé par les 
Hentatives de l'Allemagne contre ses 
colonies africaines, et notamment con-
tre sa colonie de l'Angola, qu'au mépris 
du droit des gens les Allemands ont 
envahi par le sud dans un but de 
(conquête qu'ils ne prennent même pas 
ia peine de déguiser. En effet, c'est en 
testant fidèles à leurs principes d'inti-
midation sauvage, en incendiant, en 
kiévastant et en massacrant, qu'ils se 

• . «sont jetés sur cette proie qu'ils* croient 
' Hacile. 

Les événements ne tarderont pas à 
-Sieur démontrer le contraire. Il y a déjà 
longtemps qu'ils ont commencé à en-
vahir économiquement ' la métropole. 
iLa colonie allemande est nombreuse 
&. Lisbonne et à Porto, où elle a su 
mettre la main sur les plus importan-
tes entreprises industrielles. Deux fois 
par an, au renouvellement des saisons, 
ides nuées de voyageurs de commerce 
allemands s'abattent sur ces deux vil-
Iles pour y placer leur horrible came-
ilote. La marchandise est de mauvaise 
jqualité, mais elle se sauve par l'appa-
rence, et celui qui l'offre se montre si 
Opiniâtre et si obséquieux, qu'il réussit 
toujours à obtenir quelque commande. 
Et ce, au détriment des articles simd-
îaires d'Angleterre et de France, qni 
sont d'une fabrication plus loyale, 
mais dont le prix est naturellement 
plus élevé. 

Petit à petit, le marché portugais, 
;comme tant d'autres, se germanisait, 
;et l'industrie nationale, déjà fort ru-
"dimentaire, avait toutes les peines du 
inonde à se développer. Les Allemands 
manœuvraient en Portugal comme ils 
manœuvrent partout. C'est toujours le 
système de l'espionnage sous ses for-
mes multiples et habilement dissimu-
lées. Nous en savons quelque chose en 
France. L'espion s'insinue progressi-
vement dans la maison; il se fait d'a-
bord tout petit, et bientôt il y parle 
en maître. Le gouvernement dè la Ré-
publique n'était pas sans apercevoir 
îe danger et en mesurer , les conséquen-
ces. Mais quoi 1 le pays manquait de 
ressources pour résister à la marée 
montante; il se confinait presque ex-
clusivement dans l'exploitation de Fin 
tiustrie agricole. 

Ce n'eût encore été que demi-mal si 
le péril allemand ne se fût manifesté 
pour le Portugal qu'au point de vue 
■intérieur. Mais le Portugal est une 
puissance coloniale dont l'empire d'au 
^elà les mers, en dépit des pertes que 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 20 décembre 1914. 

lui ont fait subir les événements d'une 
longue histoire, est encore de nature 
à éveiller les convoitises. Or, l'Allema-
gne convoitait de longue date les co-
lonies portugaises de l'Afrique. Le Mo-
zambique, sur la côte orientale, et l'An-
gola, sur la côte occidentale du conti-
nent noir, forment un domaine encore 
considérable qu'elle brûlait d'acquérir. 
Les ressorts de sa diplomatie africaine 
ont particulièrement été tendus en ces 
derniers dix ans vers cet objectif. Com-
prenant que le morceau était trop gros 
pour se'l'adjuger en entier, elle était 
entrée en pourparlers avec l'Angleter-
re pour le partager avec elle. L'Angola 
aurait eu l'honneur de devenir posses-
sion allemande, le Mozambique aurait 
été dévolu à l'Angleterre. 

Comme déjà l'Allemagne a su pren-
dre pied sur la côte orientale africaine, 
on comptait bien à Berlin relier- un 
jour ou. l'autre l'Angola à l'Afrique 
orientale allemande, de façon à former 
un tout compact. Le gouvernement de 
Lisbonne suivait d'un œil attentif ces 
intrigues de la diplomatie germani-
que, mais il est faible; il attendait des 
circonstances l'occasion de se tirer 
d'embarras sans courir trop de ris-
ques. Tout arrive à point à qui sait 
attendre. Voici l'Europe en feu; l'An-
gleterre participe à la conflagration; le 
Portugaises allié séculaire, se tourne 
vers elle pour lui offrir son concours 

armé, et, pour que ce concours soit 
digne d'une telle cause, il augmente 
ses effectifs de terre et de mer. C'est 
ce moment que choisit l'Etat-bandit 
de Berlin pour' se jeter sur l'Angola. 
Toutes les atrocités que ses soldats ont 
commises dans les campagnes de Bel-
gique et de France, ils les commettent 
dans le sud de la colonie portugaise. 
A Lisbonne, on saisit avec allégresse 
l'occasion pour aller se venger des 
nombreux griefs que l'on a contre lui, 
et l'on part plein de confiance. Chaque 
jour s'embarquent dans le port de Lis-
bonne des troupes pour la colonie afri-
caine. L'enthousiasme est ardent dans 
la population. Des manifestation anti-
allemandes ont lieu dans les rues de 
la capitale. On y crie : « Vivent les al-
liés ! » La France suivra avec émotion 
les péripéties de cette lutte dont l'issue 
ne lui paraît pas douteuse. En atten-
dant, nous saluons avec respect la Ré-
publique portugaise, dont le Parle-
ment, par sa. délibération sur le projet 
d'augmentation des forces militaires 
et navales, donne au monde le solennel 
témoignage de son adhésion au pro-
gramme de justice et de liberté-sou-
tenu par les alliés. 

AI.HA.N DERROJA. 

La Révision d'Exemptés 
en Roumanie 

Bucarest, 18 décembre. — L'exa-men des 
dispensé?, exemptés et -réformés, o-. donné 
par l'autorité militaire, se poursuit dep.ui§ 
une semaine dans toute îa Roumanie. Les 
hommes appelés appartiennent aux classes 
1893 à 1912. 

UN CLOCHER TRAVERSÉ PAR UN OBUS A LLËMAND 
Pûoto BRANGER.. 

erre sir 1er 
La Fin de l'Escadre allemande 

du Pacifique 

La destruction du Gneisenau, du Sharn-
horst et du Nûrnberg par la division an-
glaise de l'amiral Sturdee est un enseigne-
ment nouveau qui confirme un bien vieil 
enseignement : à savoir que les opérations 
entreprises par un belligérant qui n'est pas 
maître de la mer sont condamnées à une 
issue fatale à qui les accomplit. Les dispo-
sitions prises par l'Allemagne pour sa cam-
pagne de guerre de course étaient prépa-
rées de longue main, et rien n'avait été né-
gligé pour la rendre aussi nuisible qua 
possible à ses adversaires. Pendant quel-
que temps il a semblé que, moyennant 
peu de risques, les croiseurs allemands 
pouvaient infliger des pertes au commerce 
citas alliés et même agir avec succès con-
tre des navires isolés. L'Emden a payé do 
son existence son exploit du Jemthoug et 
du Mousquet. Voilis JUS le Sliarnhorst et le 
Gneisenau périssent à leur tour et expient 
chèrement leur succès contre le Good-Hope 
et le Monmouth. Il ne reste plus sur les 
mers que trois ou quatre corsaires alle-
mands sans valeur miUtaire appréciable, 
et condamnés à une destruction certaine. 

Que l'on mette en balance le profit que 
cette flotte de course a rapporté à l'Alle-
magne et la perte que sa destruction repré-
sente. Où est le bénéfice? Beaucoup 
d'existences humaines ont été sacrifiées 
sans résultat aucun, un matériel de guerre 
considérable a été perdu, cela sans récu-
pération d'aucune sorte. L'effet moral très 
passager produit par les opérations des 
croiseurs allemands se trouve renversé au 
profit des alliés maintenant qu'ils sont dé-
truits, et cette conclusion de leurs carriè-
res cause en Allemagne une sorte de cons-
ternation. 

Il arrive à nos ennemis ce que nous 
avons souvent éprouvé dans les guerres 
du passé : la guerre de course coûte beau-
coup plus cher qu'elle ne rapporte. Encore 
pouvions-nous amener nos prises dans nos 
ports et réaliser par ces captures un bé-
néfice national et l'enrichissement de quel-
ques particuliers,-.Les Allemands, sans au-
cun port, en étaient réduits à couler leurs 
prises, et n'escomptaient que le tort fait à 
leurs adversaires. Rétrécie à cette concep-
tion, la guerre de course découle de la mê-
me mentalité qui fait poser des mines sur 
la route des navires neutres, brûler les vil-
lages, bombarder les villes ouvertes, fusil-
ler les femmes et les enfants. Or, cette 
conception ne date pas de la guerre, elle 
avait été mûrie avant, et l'ensemble très 
étudié des dispositions prises pour ravitail-
ler les croiseurs corsaires le prouve sura-
bondamment. 

L'amiral von Tirpitz avait un grand pro-
jet de construction d'une flotte pour les 
mers lointaines, qui eût été voté cette an-
née si la guerre n'était survenue. L'Alle-
magne comptait donc développer sur une 
grande échelle le réseau de ses croiseurs-
corsaires. Il est probable qu'après la paix, 
à supposer* qu'elle en ait encore les 
moyens, elle ne persistera pas dans une 
erreur militaire qui lui aura coûté assez 
cher. 

C'est l'éternelle tentation du plus faible 
d'exploiter la mer, en dépit de la maîtrise 
de la mer que possède le plus fort. Elle n'a 
jamais conduit y.'h des déboires et à des 
désastres. Il n'y u qu'un moyen de venir 
à bout du plus fort, c'est de diminuer sa 
force par la bataille. 

Le sous-marin se place évidemment en 
dehors de cette règle, parce qu'il est rela-
tivement insaisissable. C'est le seul élé-
ment nouveau dont le développement puis-
se exercer une influence sur les vieilles lois 
de la guerre navale. Dans quelle mesure 
et jusqu'à quel point? C'est ce qu'un ave-
nir prochain nous apprendra peut-être. 

JEAN CLAUDIUS. 

DE L'ÉCOLE A LA CASERNE 

LES TURCS 

LIGUE GIRONDINE DE PREPARATION MILITAIRE ET D'EDUCATION PHYSIQUE, A CORDEAUX 
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JULES MARY 
DEUXIEME PARTIE 

Au Pays «les Massacres 

vu 
La Veilléa des Armes 

(Suite) 

» L'innocence de Limpartial doit être 
mise hors de cause; mais si ce misé-
rable avait jugé bon de dire autrefois 
la vérité, Gerbousse et Soudeilles au-
raient été obligés d'expliquer la prove-
nance des dix-huit mille francs de bil-
lets retrouvés sur eux... Or, ces billets 

j^ous savez comment, quelques jours 
plus tard, ils tombèrent en ma posses-
sion et furent retrouvés sur moi... Vous 
savez aussi crue ce fut la seule preuve 

qui me fit condamner... On m'accusa 
d'un vol après m'avoir accusé d'un 
meurtre... 

Tiffanges appuya sa main sur son 
front, et avec un triste sourire : 

— Je parle maintenant de ces choses 
affreuses avec beaucoup de froideur et 
comme s'il s'agissait d'un autre que 
moi... Cependant, la blessure saigne... 
Lorsque j'eus reçu la déclaration de, 
Limpartial, je n'eus plus qu'un désir : 
venir aussitôt retrouver mes enfants 
et les guider sur cette piste... la seule 
que j'aie trouvée depuis dix ans... Moi, 
je suis réduit à l'impuissance... Je suis 
condamné, je suis forçat... On peut 
me reprendre et m'envoyer au bagne, 
après ua jugement qui ne fera que 
confirmer celui qui m'a déshonoré!... 
Mais j'ai pensé que j'avais le droit de 
m'adresscr à Michel et à Micheline... 
mes seules affections... et à toi, Salva-
teur, le seul ami qui me reste... J ai 
pensé que j'avais le droit de venir ré-
clamer un peu de leur vie en faveur-
du malheureux qui souffre et qui est 
victime... Me suis-je trompé ? 

Michel et Micheline l'entouraient de 
leurs bras, le couvraient de caresses. 

Salvatour avait entendu et releva 
lourdement les paupières. 

— Ma vie est comptée. Il m'en reste 
peu de chose. Je te donne ce qui me 

.reste... heureux si je puis contribuer 
à te rendre l'honneur. 

Le frère et la sœur avaient, entraîné 

Tiffanges devant la chaise longue sur 
laquelle étaient encore les coussins qui 
avaient étouffé Régine... C'était là 
qu'ils avaient aperçu leur mère, en ce 
matin des grandes manœuvres, le vi-
sage enfoui... et c'était ainsi que Tif-
fanges l'avait vue lui-même. , 

— Comme si elle était là, père, dit 
Michel, je te jure devant elle de con-
sacrer ma vie, mes jours et mes nuits, 
a faire cesser ta peine... à te réhabi-
liter aux yeux du monde... Rien, ne 
m'arrêtera... et quels que soient les 
obstacles, d'où qu'ils viennent, je les 
surmonterai... 

— Comme si notre mère était là, pè-
re, disait Micheline à son tour, je te 
jure devant elle d'aider mon frère au-
tant que je pourrai, pour te prouver 
combien nous t'aimons... J'accepte 
comme lui la mission sacrée que tu 
nous confies et j'irai droit au but, sans 
m'arrêter aux souffrances qui en résul-
teraient pour moi. 

Tiffanges tressaillit. 
Il y avait dans ces dernières paroles 

quelque chose de prophétique. 
— Oue parles-tu de souffrir, chère 

enfant ? 
, — Je ne sais pas, père, ce que me 

réserve l'avenir... J'ai voulu te montrer 
que tu peux disposer de ma vie tout 
entière... Elle est à toi ! 

— S'il te fallait me rendre la paix 
au prix de ton bonheur, n'hésiterais-tu 
pas. chère enfant? 

Voici les Turcs partis en guerre; 
Par Mahomet, c'était écrit. 
Jamais ils n'auraient pu mieux faire 
Pour montrer qu'ils manquent d'esprit, 

Leur Enver, pacha sans vergogne, 
Flanqué du Limann von Sander, 
Leur a mis, néfaste besogne, 
A-tous la cervelle à l'Enver ! 

Le dépéçage balkanique 
Ne suffit pas à.cet ami; 
Le coup de ciseau fatidi-qu» 
N'effraye les Turcs qu'à demi. 

Car ils seront battus encore : 
On se trompe fort, ça se voit, 
Si l'on s'imagine, au Bosphore, 
Etre le plus heureux détroit. 

.Déjà, quoiqu'occupés vers Ypres, 
Les bons Anglais, en se baissant, 
Leur ont en douceur chippré Chypre; 
Les Turcs ne vont pas en croissant 

Bient&t viendra l'heure bénie 
OU tout un peuple d'oppressés 
Verra la parfaite Arménie 
Quand les Turcs en seront chassés. 

S ils n'ont pas, dans leur course insane, 
L'antique manne du désert, 
En Egypte ils auront la manne 
Qui sied: la manne du- dessert,, 

Qu'on leur servira tout entière, 
Et qui leur coupera le fil. 
Peu reviendront de cette guerre ; 
Ils n'auront fumé que le NiL 

Leur illustre Enver, quoi qu'il fasse, 
A tout jamais les a bien mis 
Dans la plus épaisse mélasse; 
Ils n'en sortiront que candis. 

Lorsque l'on réglera les comptes. 
Les intérêts, et-.-usetera, 
C'est, ô mécompte des mécomptes, 
Gonstantinople qui Péra. 

Malheureux Turcs, que leur prophète 
A voulu perdra et rend si fous 
Qu'ils portent des fez sur la tête : 

, Ils sont tous sens dessus dessous. 
SIMPLEX. 

— Je n'hésiterais pas, père... 
Ils se turent. Ils parurent attendre 

que Salvatour vînt prêter le même ser-
ment. 

Ils s'étaient écartés et lui laissaient 
le passage libre, vers la chaise funè-
bre. 

Et comme il restait enseveli dans une 
torpeur, la tète basse, roulant sur la 
poitrine, le souffle oppressé, Tiffanges 
demanda : 

— Pierre, es-tu prêt à tenir ta pro-
messe ? 

Il se souleva, d'un long effort, en 
s'appuyant des deux mains sur les bras 
du fauteuil. 

Il fit quelques pas vers la chaise et 
ses yeux fixes, dilatés, s'attachaient 
sur les coussins .froissés avec une ter-
reur visible... 

Il chancela. Tiffanges voulut le sou-
tenir. Salvatour le repoussa... 

— Je jure, moi aussi, je jurf> de 
t'aider à punir le misérable... 

Il ne put aller plus loin. Un étouffe-
ment le prit. Et il tomba. Le frère et 
la sœur s'empressèrent. ' Tiffanges re-
garda cet homme à ses pieds. L'horri-
ble doute le prenait de nouveau. Mais 
sur quoi reposait ce doute?... Sur des 
détails si ténus, si fragiles!... Etait-il 
permis de s'y arrêter... sans crime con-
tre l'amitié?... . 

Une fois de plus, il repensa à la 
phrase singulière swononcée par le Re-
néaat; 

Paris, décembre. 
Quand on prend la carte de la Meuse et 

de la Marne, si l'on: suit du doigt la ligne 
qui conduit de Bar-lè-D.uc à Vitry-le-Fran-
çois, on trouve à douze kilomètres du 
chef-lieu de la Meuse une localité qui s'ap-
pelle Vassincourt. Quand on parcourt ef-
fectivement la route comme nous l'avons 
fait... Vassincourt ?... Des écroulements 
de pierres, de briques, de métal, de bois 
calciné, de verre fondu : voilà Vassin-
court. C'est l'image de la destruction la 
plus complète que nous ayons rencontrée. 
On peut avoir vu "une, deux, dix, vingt 
maisons démolies et brûlées, mais un vil-
lage ((tout entier»?..; Rien ne peut ren-
dre l'impression que l'on éprouve à avan-
cer sans rencontrer un être humain 
dans ce lieu de désolation sur lequel 
siffle le vent glacé de décembre et tour-
noie le vol noir des" corbeaux et aes cor-
neilles. On se sent en présence de quel-
que chose qui effare, et dépasse l'imagi-
nation. C'est l'un des' documents les'plus 
monstrueux et les plus tragiques qu'ait 
signés la Guerre. Il faudrait que tous ceux 
dont les foyers sont -indemnes pussent le 
contempler : ils mesureraient alors toute 
la valeur de leur bonheur, et toute l'éten-
due de leur devoir. 

Le Vassincourt aciuel est le résultat de 
l'action d'une violerfcé inouïe qui s'enga-
gea en septembre . ejitre les forces com-
mandées par le krotïprinz et celles de la 

armée du général;Sarrail. Le 18' corps 
de réserve allemand,, ainsi que nous l'ex-
pliquait sur place avec une parfaite clarté 
un officier d'état-majoT, descendait à l'ouest 
vers Sermaize-les-fiâins, , -à 10 kilomè-
tres à gauche de Vassincourt, sur la route 
de Bar-le-Duc à Vitry-le-François. Il cher-
chait ;i se glisser eriffe l'armée de Langle 
do Cary et l'armée .^arrail. Mais celui-ci 
lui opposa une résistance telle qu'il se ra-
battit vers l'est, attajraant. notre 5* corps 
sur son flanc gauche; Le 5" corps riposta 
en plaçant des batteries sur les hauteurs 
de Vassincourt pouï* prendre do flanc le 

corps allemand. Celui-ci, bénéficiant du 
fait que nous n'avions pas beaucoup d'in-
fanterie à lui opposer, réussit à se faufiler, 
et après une canonnade effroyable, le 8 
septembre, les Allemands s'emparaient de 
Vassincourt, et nos troupes devaient se 
rabattre vers Bar-le-Dùc. C'aurait pu être 
l'encerclement de l'armée Sarrail et le re-
jet sur Verdun, la réédition de la manœu-
vre dont avait été victime Bazaine dans 
Metz. Heureusement, une aide arriva. Le 
généralisime, enlevant le 15' corps au gé-
néral de Castelnau (armée de Lorraine), 
l'avait envoyé au général Sarrail Le i5« 
corps attaqua vigoureusement les Alle-
mands de flanc sur Sermaize et Vassin-
court, et après les avoir bombardés pen-
dant toute la journée du 9, les refoulait 
le 10 au matin. 

Pêndant ces journées, Vassincourt avait 
troupes françaises en furent définitivement 
maîtresses, il n'était plus que ruines fu-
mantes. . 

Sermaize aussi a été terriblement éprou-
vée. Cependant, là, des maisons subsis-
tent encore. Sur les 2,800 habitants qu'il 
y avait, près de 2,000 sont revenus. Pres-
que tous ni possèdent plus que des pierres. 
N'importe ! Ils sont attirés par ces pier-
res. Ils logent auprès d'elles dans des ca-
ves, dans des baraquements édifiés par le 
génie chez des heureux qui ont encore 
un chez-soi et qui le partagent fraternel-
lement. Comme secours de nourriture, on 
leur distribue de3 pommes de terre en-
voyées par le département de la Sarthe — 
voilà un exemple à imiter — et du pain 
que leur envoie l'administration. Seuls 
peuvent se procurer do la viande ceux 
qui ont de l'argent. Que de misère, que 
de détresses 1 

En allant vers Vitry-le-François eWmel-
ques kilomètces avant d'y arriver, cta at-
teint Vitry-en-Perthois. Ici, les Allemands 
ont marqué leur passage en ajoutant au 
chapitre. des_b,orreurae 
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Sur cent maison^ vingt-deux ont été 
détruites, non par le canon, mais paï 
l'incendie volontaire. « Riches partis, alors 
nous brûler ! » disaient les Allemands, et 
ils jetaient dans les habitations leurs pas-
tilles inflammables. 

J'ai recueilli trois de ces pastilles. Elle» 
ont la grandeur d'un bouton de pantalon 
et sont percées d'un trou en leur centra, 
qui permet de les porter en collier. LeuS 
teinte est marron clair brillant. J'ai re-
cueilli aussi un petit sac de toile blanche: 
piqué à la machine, dans lequel elles 
étaient contenues et que I on pourra voir, 
à notre Salle des Dépêches. Il porte, impri* 
mée à l'encre grasse, l'inscription W. J< 
B. n° 7. Peut-on, après cela, nier l'organi* 
sation officielle du crime ? 

En remontant vers Sézanne et Cdulonv 
miers, nous avons traversé à nouveau les 
champs de victoire de septembre dernier,, 
et maintenant notre voyage est achevé. 
Nous devons un merci reconnaissant ai* 
généralissime, qui l'a autorisé et facilité} 
au ministre de la guerre, qui l'a organisée 
Ils nous ont permis ainsi de faire des 
constatations et d'en dégager des impres* 
sions qui confirment toutes les espérances; 
les plus hautes. 

Pendant dix jours nous avons parcouru 
le front de bataille, du nord jusqu'à la ter-
re sacrée que nos soldats redonnent cha« 
que jour un peu plus à la mère-patrie et 
où nous devions éprouver des émotions 
inoubliables. Nous avons beaucoup vu, 
beaucoup retenu, mais nous n'avons pu; 
tout dire : le grand êtat-major allemand 
lit trop bien les journaux français. 
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que nuit en arrivant à l'étape, après dei 
randonnées de plusieurs centaines de kilc« 
mètres en auto, j'ai tâché à vous restitue?, 
en notations brèves la vie de nos soldats 
et de leurs chefs. On ne dira jamais assez 
ce qu'elle a de grandeur. 

La grandeur, mais elle est partout. Nous 
l'avons trouvée chez le soldat qui demeura 
stoïquement pendant des jours et de» 
nuits au fond de la tranchée, sous la pluie 
cinglante, au vent aigre, dans la bous 
glacée. Nous l'avons trouvée chez le mi-
trailleur qui reste aux aguets, enfoui dans 
la nuit de la cave des jours durant. La 
grandeur, elle est chez ce général qui, 
sous la rafale de mitraille, se fait apportée 
un pliant, s'asseoit et dit à l'officier an-
glais qui est avec lui : « Mettez-vous doua 
là assis, nous serons plus à l'aise poutf 
voir; » elle est chez ce général-là que ja 
connais, et chez ce soldat — que je ne 
connais pas — qui demande h poser Uni 
pétard de mélinîte. sacban* qu'il a toutes 
chances de ne pas revenir, et qui n'est 
pas revenu... La grandeur, elle est chea 
ces fusiliers marins qui l'autre jour, en 
Lorraine, revenaient des tranchées, hir-» 
sûtes et couverts de boue, misérables et 
superbes, et qui passant devant le géné-
ral, auprès de nous, têtes relevées, regard 
ferme, tendaient le jarret, bombaient les 
poitrines. La grandeur, elle est chez ce 
chef qui, apprenant la mort d'un de ses 
fils tendrement aimé, écrase une larme, 
passe la main sur son fronf qui s'est con-
tracté et dit à ses officiers d'état-major î 
«Messieurs, continuons...» La grandeur, 
elle est dans cet admirable esprit dont est 
animé le chef et le soldat. Ils vivent, ce-
lui-ci et celui-là, sous les obus et les balles, 
comme si c'était la chose la plus natu-
relle du monde, «comme s'ils n'avaient 
jamais fait que ça, » me disait un colonel.. 
Et ils y meurent en braves. 

Entre ceux qui commandent et ceux qui 
obéissent, fi s'est créé un lien d'affection et 
de foi qui est un facteur inestimable du 
succès. Le chef traite ses hommes comme 
des grands gars qu'il aime. Et commenb 
en serait-il autrement, quand il voit quel 
instrument incomparable il a en main, 
quand il constate cette merveilleuse facul-
té d'adaptation aux nécesités du momenl 
et cette tenue morale faite de calme et da 
confiance constante ? Et le soldat, com-
ment ne rendrait-il pas son affection à ceh 
officier dont il connaît la valeur et l'esprit 
de sacrifice ? Ah 1 oui, admirons-les et en-
vions-les si nous ne pouvons les imiter, 
tous ceux-là, hommes et chefs, pour le dé-
vouement héroïque et pour l'expression' 
magnifique qu'ils donnent des vertus de 
notre race. C'est parce que nous t'avons! 
senti et compris à leur contact, c'est parca| 
que nous avons vu comment fonctionnent 
les services de ces organismes formida-
bles que sont les armées modernes, que 
nos sentiments sont unanimes : le Pays 
peut attendre en toute sérénité. Ses fils lui 
préparent des réparations triomphales., 

Louis DATJSSAT* 

« Et je ne suppose pas qu'il avait 
» des raisons pour s'adresser à lui-mê-
» me une semblable injure 1 » 

Nettement, Limpartial avait acotusé 
Salvatour d'être l'homme qui, au vil-
lage, avait cassé un carreau de la gen-
darmerie en criant : 

« Tiffanges est aux Roches. Il va se 
barrer 1... » 

Salvatour est revenu à lui et s'est' 
redressé péniblement : 

— Je n'ai pas pu résister à ces sou-
venirs et à l'évocation du crime ! mur-
mura-t-il... Tu vois, Clément... je suis 
moins fort que toi ! Mais tes enfants 
peuvent se fier à ma sagesse et à 
mon cœur aussi complètement qu'ils 
se fieraient à toi !... Il n'est pas de plus 
noble devoir ni de plus sacré que celui 
de rendre l'honneur à un innocent. 
J'ai mis jadis à leur disposition toute 
ma fortune... Aujourd'hui peut-être ils 
ne la refuseront plus. 

Tiffanges rêvait... 
Certes, tout semblait accuser Ger-

bousse et Soudeilles... mais cette ac-
cusation concordait si peu avec les dé-
tails de la nuit du meurtre 1 

Tiffanges, en dépit de tout, sentait 
planer au-dessus de lui l'Inconriu !... 
Celui-là que Régine avait aimé !... L'In-
connu à qui était adressée la lettre su-
prême... En quelle sombre retraite se 
cachait-il si bien que jamais Clément 
n'avait pu concevoir contre lui le moin-
dre souccon ?,.*, L'instinct lui criait 

que ce n'était pas autour des humbles 
soldats, mêlés sans doute par hasard 
à ce crime, qu'il lui fallait diriger ses 
recherches, mais autour de cet Incon-
nu 1... L'Instinct lui disait que l'In-
connu, démasqué, lui livrait tout le 
mystère!... 

Et il rêvait encore : 
— Se démasquera-t-il ? Depuis l'heu-

re où il est commis, le crime comman-
de à la volonté du criminel... Le cri-
minel obéit toute la vie à son crime... 
il en est le prisonnier... Il cesse de s'ap-
partenir, enchaîné au sanglant fantô-
me. Désormais tous le3 actes de son 
existence troublée seront tributaires 
du forfait dont il est coupable... jus-
qu'au jour de l'aveu, ou de l'expiation, 
ou de la mort !... 

Et son regard triste tomba sur le ca-
davre vivant qu'était Salvatour. 

De nouveau, Michel, à la fenêtre, al-
lait écouter la nuit, avec anxiété. 

— J'ai cru entendre le roulement 
d'un sifflet... auquel un autre sifflet a 
répondu... 

— Un signal î 
— Peut-être !... 
Ils firent silence, le cœur battant. 
Soudain, Michel se retira vivement 

de la fenêtre. 
— J'ai vu 1... fit-il, la voix étouffée... 

Père, sauve-toi... 
Tiffanges s'avança un peu pâle,.. 
— Non, ne te montre pas... 
— Qu'as-tu donc- vu î. 

— Des uniformes... des gendarmes. 
— Tu te trompes sans doute... if 

faudrait une trahison... et une trahi-
son est impossible... Seuls, vous trois, 
ici, saviez mon retour... 

— Peux-tu affirmer n'avoir pas ét« 
reconnu, depuis Bordeaux? 

— Oui, je l'affirme ! dit Tiffanges, 
sans hésiter... 

— Alors, père, fit douloureusement 
Michel, il y a eu trahison... tu as rai-
son et elle ne peut venir que de moi* 
ou de Micheline, ou de... 

Salvatour étendit la main et mur-
mura : 

— Ne blasphème pas ! 
Michel courba le front 
Oui, ce qu'il allait dire était un blaa* 

phôme... Il avait parlé, il allait accu-
ser dans toute la violence, dans tout* 
la fougue de sa jeunesse ... 

Il redisait, tremblant d'angoisse : 
— Père, sauve-toi... Je les vois tou* 

jours... Mais peut-être le château n'est-> 
il pas partout surveillé... Tu aurais la 
temps encore... A l'aube, lorsqu'ils en< 
treront, il serait trop tard... Et l'aubaJ 

n'est pas loin... elle va paraître... 
Très calme, Trompe-la-Mort le ras-

surait : 
— Ne crains rien... Sïl est vrai quo* 

comme il y a dix ans, j'ai été trahi, 1* 
trahison cette fois sera impuissants 
contra moi... 
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ombardement des Ports anglais 
UN APPEL AU PEUPLE ANGLAIS 

En pleine Canonnade 
Londres, 10 décembre. — Le capitaine du 

«tramer « Cassandra », qui aseista au départ 
des bateaux allemands et se trouva pris en-
ire l'escadre allemande et l'escadre anglaise, 
qui se canonnaient mutuellement, lait ce 
récit ; 

Vers neuf heures, alors que nous 
étions à une trentaine de milles au large 
de Scarborough, nous entendîmes un gron-
dement lointain que nous primes pour le 
bruit du tonnerre. Entre dix et onze heu-
res, nous fûmes surpris de voir neuf ou dix 
bateaux de guerre qui venaient sur nous 
à toute vitesse. Notre surprise se trans-
forma en stupéfaction quand nous décou-
vrîmes que c'étaient des bateaux alle-
mands. 

Un grand cuirassé de 1" classo passa si 
près de nous que nous pouvions voir clai-
rement les hommes qui se trouvaient a 
son bord. Tout l'équipago était aux pièces, 
qui tiraient rapidement. Un contre-torpil-
leur, sur un signal donné par une unité 
plus importante, s'approcha do nous jus-
qu'à une centaine do mètres, et nous crû-
mes alors que notre dernière heure était 
arrivée; mais, à notre grand soulagement, 
ié contre-torpilleur s'éloigna sur un nou-
veau signal. 

Les obus commençaient à tomber autour 
fie nous. Nous en entendîmes plusieurs 
siffler au-dessus de nous, et un manqua de 
heu notre mât. Quelque temps après que 
Jes bâtiments allemands eurent disparu à 
l'horizon, nous vîmes arriver l'escadre 
anglaise, qui faisait feu en uvançant. En 
chiffre ronds, les deux escadres devaient 
Être à une douzaine de kilomètres l'une 
de l'autre. 

La canonnade se prolongea pendant 
plus d'une demi-heure. Puis nous vîmes 
quelques-uns des bâtiments revenin et 
bous en conclûmes que la poursuite était 
ïerminée, sans en connaître le résultat. 

Admirablement renseignés 
Pour montrer la façon extraordinaire dont 

»es Allemands connaissaient la côte anglaise, 
■il est curieux de rapporter la déclaration du 
capitaine d'un chalutier de Hartlepool : 

« Les navires allemands approchèrent.en uô-
pit de leur grand tirant d'eau, à moins d'un 
taille de la côte. Or, les fonds sont si chan-
geants que les navires de guerre anglais du 
même tonnage se tiennent toujours à plus de 
£ milles du rivage. Les Allemands avaient 
donc un pilote des mieux renseignés; la 
i'açon dont, en plein brouillard, ils doublè-
rent, en rasant la côte, la pointe de Flam-
borough, est une preuve de plus. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

CONSEIL DES MINISTRES 

Les Pertes anglaises 
Londres, 19 décembre. — Aucune statisti-

que officielle n'a encore été communiquée 
concernant les pertes causées par le raid 
allemand sur les côtes anglaises. Ces jour-
naux donnent cependant les chiffres sui-
vants : 

Le nombre des personnes tuées est. de 30 à 
Hartlepool, de 17 à Scarborough, t à Whitby. 

80 maisons, 4 églises et 1 école ont été at-
teintes par les obus à Hartlepool ; les dégâts 
pour Scarborough sont évalués à 40,000 li-
vres sterling: même somme pour Whitby. 

Appeï au Peuple anglais 
Londres, 19 décembre. — L'autorité mi-

litaire u fait afficher dans tout le royaume 
l'appel suivant : 

Le massacre de femmes et d'enfants 
innocents crie vengeance. Anglais, 
montrez aux barbares allemands que 
les côtes de Grande-Bretagne ne peu-
vent pas être bombardées impunément. 

Précaution rigoureuse 
Scarborough, 19 décembre. — Le chef 

constable du comté a fait afficher une pro-
clamation avertissant le public que les sen-
tinelles avalent reçu l'ordre de tirer sur toute 
personne qui serait aperçue faisant de» si-
gnaux soit avec des pavillons, soit avec des 
appareils lumineux. 

Depuis plusieurs semaines, de nombreuses 
lettres paraissaient dans la presse provenant 
de personnes habitant ce district et se plai-
gnant qu'on signalât de la côte à des navires 
en mer. On tint peu compte de ces plaintes. 
L'événement est venu montrer qu'on avait 
tort. 

Le Rapport officiel allemand 
Londres, 19 décembre. — Le rapport publie 

à Berlin au sujet du bombardement des 
ports anglais est ainsi conçu : 

Nos forces de haute mer se sont appro-
chées de la côte orientale de l'Angleterre 
mercredi matin de bonne heure, et ont 
bombardé les villes fortifiées (sic) de Scar-
borough et de West-Harllepool. 

Dans cette dernière, le gazomètre a pris 
feu. Le bombardement de la forteresse 
de We6t - Hartlepool a commencé entre 
huit et neuf heures du matin. A Scarbo-
rough, deux églises ont été endommagées. 
Les toits de plusieurs maisons se sont ef-
fondrés. 

Le communiqué allemand ment sciem-
ment, car Scarborough est une plage à la 
mode et n'est nullement fortifiée. 

Paris, 19 décembre. — Les ministres se sont 
réunis ce matin en conseil à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. Tous les mem-
bres du cabinet assistaient à la délibération. 

M. Millerand, ministre de la guerre, a en-
tretenu le conseil de la situation militaire. 

M. Delcassé, ministre des affaires étrangè-
res, a fait un exposé de la situation diploma-
tique. 

Le conseil s'est ensuite occupé des diffé-
rents projets qui seront soumis au Parle-
ment au cours de la prochaine session extra-
ordinaire. 

sAtîaques combinées 
des Alliés 

Enlèvement d'un Bois 
à la Baïonnette 

par les Anglais 
Londres, 19 décembre. — Wytschaete 

est au sud d'Ypres et le bois est à l'angle 
lie deux routes. Les Allemands qui l'occu-
paient en forces avaient creusé une tran-
chée le long de la lisière. Les troupes an-
glaises décidèrent lundi soir de l'attaquer. 

Les Anglais s'avancèrent lentement et 
dans un profond silence, s'efforçant de ne 
pas donner l'éveil à l'ennemi. Soudain le 
•bois fut éclairé par les bombes lumineu-
ses et une pluie d'obus y tomba. Les Alle-
mands qui s'y trouvaient se précipitèrent 
dans leurs abris. En môme temps, les An-
glais attaquaient. Rien ne put résister à 
l'élan des Anglais. Les soldats manœu-
vraient leur baïonnette sans desserrer les 
dents. Bientôt l'ennemi fut épuisé et de-
manda grâce. 

Un certain nombre de soldats allemands 
reculèrent dans le bois, nais leurs cama-
rades, qui croyaient à des ennemis, ouvri-
rent le feu sur eux et les malheureux se 
trouvèrent pris entre les Anglais par der-
rière et leurs propres troupes en avant. 
Enfin, sur leur droite un détachement de 
troupes anglaises qui s'était avancé le 
ïong de la route, les prit en enfilade ave3 
ides mitrailleuses et, pour compléter le dé-
sastre, la cavalerie anglaise cerna com-
plètement la bois. 
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nouveau, repoussant l'ennemi sous bois 
Viu côté de la cavalerie. L'étau se referma 
avec une puissance irrésistible. Pendant 
quelque temps les Allemands luttèrent ; 
puis, voyant qu'ils n'avaient que la mort 
â attendre, ceux qui restaient debout jetè-
rent bas leurs armes et se rendirent. 

Copenhague, 18 décembre. — Les trois 
souverains sont arrivés à Malmoë, accom-
pagnés de leurs ministres des affaires étran-
gères. L'entrevue se terminera demain soir. 

Malmoë, 18 décembre. — La conférence 
de l'après-midi a duré jusqu'à cinq heures 
et demie. Le roi Gustave a offert à sept heu-
res un dîner en l'honneur de ses hôtes. 

Malmoë, 18 décembre. —- Le roi Gustave 
a reconduit ses hôtes à leurs demeures res-
pectives, s'entretenant une demi-heure avec 
chacun d'eux, puis il est rentré à sa rési-
dence. Les rois de Danemark et de Norvège 
ëont arrivés à la résidence royale. A onze 
heures et demie, ils ont été reçus par le roi 
Gustave. La conférenoe a commencé immé-
diatement. Elle a été interrompue à une 
heure de l'après-midi pour le lunch. Elle a 
repris ensuite et a été suspendue de nou-
veau à deux heures, pour permettre aux 
étudiants d'offrir aux rois leurs hommages 
respectueux. 

Malmoë, 18 décembre. — La manifesta-
tion des étudiants a revêtu un caractère im-
posant Les étudiants ont chanté des chœurs. 
Les rois se sont alors montrés au balcon, et 
Une foule de plusieurs milliers de person-
nes les ont salués de chaleureuses acclama-
tions. Les souverains ont visite le musée à 
deux heures et demie, puis ils ont regagné 
leurs demeures respectives. 

La Clôture de la Session 
du Sénat italien 

Discours de M. Salandra 
Rome, 18 décembre. — M. Lévi, défendant 

mie motion qui tend à la clôture de la ses-
sion et adressant à cette occasion son salut 
au président du Sénat, au président du con-
seil et aux ministres, forme le vœu que 
l'année 1915 apporte la fin du conflit qui 
tient dans la lièvre et l'anxiété tant de mil-
lions d'hommes. 

« L'Italie, en toute éventualité, forte de la 
toneorde de ses enfants et confiante en son 
armée et sa marine, développera, dit-il, son 
action dans la paix ou dans la guerre, sui-
vant ce qu'exigeront la sauvegarde de ses 
aroits et son prestige de grande puissance. » 
(Vive approbation.) 

M. Salandra, président du conseil, remer-
cie l'orateur du salut adressé au gouverne-
ment. Il s'associe de tout cœur aux souhaits 
exprimés par M. Lévi pour que l'année 1915 
apporte le rétablissement de la paix dans le 
toonde. (Approbation.) 

« Si, il y a un siècle, ajoute M. Salandra, 
l'année 1815 marqua jine paix que l'Italie 
dut déchirer pour "se reconstituer en nation, 
ie souhaite que l'année 1915 apporte une 
paix permettant à l'Italie d'acquérir plus de 
gloire et plus de grandeur. » (Vifs applau-
dissements 6ur tous les bancs.) 

M. Salandra termine en souhaitant une 

veaux jours heureux pour la patrie (Applau-
dissements prolongés.) 

Le président du Sénat déplore la guerre 
meurtrière qui ensanglante l'Europe : 

« Son souhait le meilleur doit, dit-il, aller, 
fl, la patrie.Celle-ci, qui fut ensevelie en 1815, 
se trouve en 1915 au rang de grande puis-
sance. Elle est i arbitre de son propre ave-
nir et spectatrice sereine de l'orage qui bou-
leverse l'Europe. (Approbation.) L'Italie suit 
ia destinée, tavorisée par la concorde de 
tes enfants et la force de ses armes Les 
gommes qui sont au gouvernement et oui 
prit grandement mérité la confiance du Par-
lement et du pays, seront des ministres 
clairvoyants. Ils veilleront sur les destinées 
lu pays, dont ils maintiendront les droits 
Inviolés, et si l'heure sonnait où il faudrait 
3nir étroitement les forces du droit et cel-
les des armes, ils conduiraient la patrie à 
blus de grandeur. » (Applaudissements pro-
longés.) 

Le Sénat s'ajourne ensuite « sine die ». 
tes sénateurs quittent la salle de séance 
iux cris répétés de ; « Vive le roi I » 

|V\. de Bethmann-fiollweg 
Amsterdam, 19 décembre. — On dis-

cute ouvertement à Berlin la probabilité 
lu remplacement de M. de Gethmann-
rloilweg comme chancelier de l'empire 
car l'amiral .von Tirpitz» 

russes 

Paris, 19 décembre. — La commission du 
budget s'est réunie sous la présidence de 
M. Clémentel. Le rapporteur général, M- Mé-
tin, a fait un exposé de la situation finan-
cière. Il a ensuite, au cours de l'examen 
des crédits des divers départements minis-
tériels, exposé en détail à la commission la 
situation de la marine nationale. 

La commission a ensuite continué l'exa-
men des articles du projet de douzièmes 
provisoires et l'a adopté. 

Lundi matin, la commission entendra le 
ministre de la guerre; l'après-midi, elle 
examinera les crédits supplémentaires et 
entendra le ministre des travaux publics. 
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En Belgique, nous avons, dans la journée du 18, 
organisé le terrain gagné ia veille au sud de Dixmude et 
poussé notre front au sud du Cabaret Korteker; notre 
avance au sud d'Ypres s'est poursuivie dans un terrain 
marécageux et très difficile. 

De la Lys à l'Oise : 
Nous avons progressé dans la région de Notre-

Dame-de-Consolation (sud de La Bassée) de plus d'un 
kilomètre, au cours des deux dernières journées. Nous 
avons fait également des progrès dans la direction de 
Carancy ; à Saint-Laurent et Blangy, malgré de très 
vives contre-attaques, les positions conquises le 17 ont 
été maintenues. 

Dans la région d'Albert, nous avons, dans la nuit 
du 17 au 18 et dans la journée du 18, avancé sous un 
feu très violent et atteint les réseaux de fil de fer de la 
seconde ligne de tranchées ennemies. 

Au nord de Maricourt, nous avons dû abandonner 
une tranchée prise la veille et incendiée par l'ennemi 
au moyen de grenades à main. Plusieurs tranchées al-
lemandes ont été enlevées dans la région de Mametz, et 
dans celles de Uhons trois violentes contre-attaques 
allemandes ont été repoussées. 

Dans la région de l'Aisne, combats d'artillerie 
En Champagne, l'artillerie ennemie a montré plus 

d'activité que le jour précédent, 
En Argonne, dans le bois de La Grurie, nous avons 

fait sauter une sape allemande; près de Saint-Hubert, 
l'ennemi, par une attaque très vive, a réussi à progres-
ser légèrement. 

Il est confirmé que, sur les Hauts de Meuse, notre 
tir, réglé par avions, a démoli .deux batteries lourdes et K^^*^&?^<$& 
endommagé une troisième batterie. 

De la Meuse aux Vosges, rien à signaler. 
Dans les Vosges, vives fusillades allemandes, mais 

pas d'attaques. 

ACCALMIE EN POLOGNE 
Pétrograd, id décembre. — Le commu-

niqué du grand état-major dit : : 
<l° Sur la rive gauche de la Vistule, une 

accalmie à peu près complète a remplacé 
sur presque tout le front les attaques que 
l'ennemi prononçait depuis plusieurs jours 
et que nous avons toutes repoussées; 

2" Comme conséquence du mouvement de 
nos troupes vers la rivière Bzoura, et 
étant donné le renforcement toujours crois-
sant des forces autrichiennes dans les Car 
pathes, nous avons dû modifier le déploie-
ment de certaines de nos armées. Nous 
avons entravé, hier, la défensive de l'en 
nemi; dans la Galicie occidentale, nous 
marquons avec succès des opérations d'of-
fensive sur le front Banoc.z-Lysho. Nous 
y avons fait 3,000 prisonniers cl pris plu-
sieurs canons et mitrailleuses. 

Nota. — Banocz est en Hongrie, à 70 ki-
lomètres de la frontière austro-russe. 

HUSSARDS DE LA MORT HACHES 
Pétrograd, 19 décembre. — Au cours d'un 

des récents combats dans la région de Lodz, 
un régiment de hussards de la mort de la 
garde prussienne a été attiré dans une em-
buscade par des dragons russes. Sur 3,000 
cavaliers prussiens, 50 hommes seulement 
et 1 officier ont échappé â l'anéantissement 
et ont été faits prisonniers. 

LA CONTRE OFFENSIVE 
ALLEMANDE 

^ ^ovcuujic. — Apres l ucucc su-
bi par les Allemands dans la région Mlava, 
doit ils sont rejetés sur la Russie orientale, 
et étant donné que les Russes ont arrêté la 
progression des armées autrichiennes du 
San, qui se sont reformées et renforcées dans 
les Carpathes et ont repris l'offensive sur le 
flanc gauche russe, le point critique de la 
bataille est actuellement au centre, sur le 
front de la Bzoura. 

Sur ce point, le feld-maréchal von Hin-
denburg vient de recevoir encore l'appoint 
de trois corps d'armée, ce qui portj â neuf 
.les renforts qu'il a reçus depuis cinq semai-
nes. Grâce à oes renforts, il a pu non seu-
lement exercer une certaine pression sur le 
centre russe qui couvre Varsovie, mais il 
a pu aussi envoyer des troupes vers Craeo-
vie afin d'aider u la défense de cette place 
et de soutenir la nouvelle offensive autri-
chienne dans les Carpathes. 

Ainsi, il y a donc à cette heure deux ..en-
tres d'offensive : l'un allemand, contre le 
front russe de la Bzoura, entre S-'haczef 
et la Vistule, et l'autre, austro-allemand, au 
sud de Cracovie. Ce sont deux actions com-
binées se résumant dans la poussée sur Var-
sovie pour dégager Cracovie et Przemysl, 
clés de la Silésie et de la Hongrie. 

LA VALEUR MILITAIRE 
OES PRINCES ALLEMANDS 

Rome, 19 décembre. — Un correspondant 
du «Borna» envoie à son journal de curieu-
ses révélations sur les sentiments que nour-
rit à l'égard des princes allemands, consi-
dérés au point de vue militaire, le feld-ma-
réchal von Hindenburg. Il a en eux une con-
fiance si limitée qu'il a exigé leur départ 
des armées qu'il commande. 

C'est à cette décision qu'est dû notamment 
le retour du kronprinz sur le théâtre 'occi-
dental des hostilités. La défiance du maré-
chal ne s'étend pas seulement à tous les 
princes germaniques. Les archiducs autri-
chiens sont à ses yeux d'aussi piètres colla-
borateurs, et l'on assure même que le géné-
ralissime ne goûterait que médiocrement 
les conceptions guerrières du kaiser. 

Une Armée russe 
va marcher sur Vienne 

Rome, 19 décembre. — Le « Messagero » 
publie un télégramme de Varsovie d'a-
près lequel les Russes n'ont aucunement 
l'intention d'attendre la chute de Przemysl 
et de Cracovie pour poursuivre leur mar-
che en avant 

La Russie, déclare le correspondant, re-
çoit chaque jour des renforts considéra-
bles d'hommes. Bientôt un million et demi 
do Russes pourront marcher sur Vienne, 
indépendamment de deux millions et demi 
qui sont aux prises avec l'armée austro-
allemande et investissent Przemysl et 
Cracovie. 

Le correspondant ajoute que le général 
Ivanoff a reçu l'ordre de marcher sur la 
capitale autrichienne tandis que l'armée 
serbe se dirigerait sur Budapest. 

Ce nouveau programme aurait été éla-
boré à la suite de la victoire serbe. 

Les Russes poursuivent 
les Allemands en Prusse 

orientale 
Pétrograd, 18 décembre. — Les for-

ces allemandes battues au nord de la 
Vistule comprenaient £0,000 hommes, 
La poursuite continue. 

La cavalerie russe et ses soutiens 
ont franchi les frontières et pénétré en 
territoire allemand, dans le voisinage 
de Soldau. _ » 

Les Mines flottantes 
Grimsby, 18 décembre. — Un chalutier a 

amené quatre survivants du vapeur norvé-
gien « Vaare-n », qui a coulé eu trois minu-
tes, après avoir heurté mercredi soir une 
mine allemande. Treize autres marins, par-
mi lesquels un pilote anglais, ont été tués. 
Les quatre survivants ont été trouvés cram-
ponnés à une chaloupe retournée. 

Rome, 19 décembre. — Un télégramme offi-
ciel de Trieste annonce quo le vaisseau-école 
«Beethoven » a été atteint par une mine flot-
tante et a été totalement détruit. Tous les 
cadets à bord ainsi que l'équipage ont été 
noyés. 

Stockholm, 19 décembre. — D'après un re-
levé qui vient d'être établi, la Suède a déjà 
perdu, du fait des mines sous-marines, huit 
bâtiments et de cinquante à soixante vies 
humaines;-le Danemark six bâtiments et 
huit vies humaines: la Norwège, cinq bâ-
timents et six vies humaines; ia Hollande, 
trois bâtiments et quinze vies humaines. 

La perto de navires de commerce et de 
leurs cargaisons éprouvée par la Suède 
est évaluée à plus de 12 millions et demi 

MI. Ribot et iillerand au Sénat 
Paris, 19 décembre. — M. Millerand a été 

entendu cette après-midi par les commis-
sions sénatoriales de finances et de l'ar-
mée. Devant ces deux commissions, le mi-
nistre de la guerre a fourni des explica-
tions qui, on le conçoit, sont demeurées 
secrètes. Néanmoins, les commissaires nous 
ont déclaré que l'exposé du ministre leur 
avait donné toute confiance. 

D'autre part, M. Ribot, entendu par la 
commission des finances, a fait un exposé 
de la situation financière et du projet de 
douzièmes pro?isoires soumis à l'examen 
du Parlement. 

Un Biplan en Feu 
DEUX OFFICIERS CARBONISES 

Paris, 19 décembre. — Un accident d'aé 
roplane s'est produit aujourd'hui, vers midi 
es, demi. Un biplan venant de la direction 
d Issy-les-Moulineaux, passait au-dessus des 
abattoirs de Vaugirard. Tout d'un coup, on 
le vit tournoyer comme s'il voulait atterrir 
dans la cour de l'abattoir, et venait s'abat-
tre sur le pavé, devant le bâtiment de la 
criée. 

D'après l'enquête, il semble que le biplan 
o été pris dans un violent remous et qu'il 
ait été précipité sur le sol. 

Les corps des deux officiers ont été trans 
portés dans une voiture d'ambulance 
l'amphithéâtre du Val-de-Grâce. 

Les deux officiers aviateurs qui viennent 
d'être victimes du terrible accident qui a 
causé leur mort sont le commandant Des-
touches'et le lieutenant Brugère. Surpris par 
une panne de moteur à «2,000 mètres environ, 
ils s'efforcèrent d'atterrir à Issy-les-Mouli-
neaux. Mais le vent très violent l'emporta 
au-dessus de Vaugirard. Avec une adresse 
et un sang-froid impressionnants, le pilote 
s'efforça de prendre terre sur un espace li-
bre d'à peine 50 mètres, et pour le faire 
cabra l'appareil face au vent. Malheureuse 
ment, à l'instant précis où cette audacieuse 
manœuvre allait réussir, l'avion toucha 
d'une aile la toiture de l'abattoir de Vaugi-
rard, et se retournant, tomba à terre à une 
vitesse de 100 kilomètres à l'heure 

Le moteur était éteint, mais en touchant 
le sol, les ferrures de l'avion firent briquet, 

X>XL 19 13éo©ro.l3ir© (22 la.) 
En Belgique, dans la région de Steenstraete, une 

attaque ennemie a été refoulée, et nous avons fait de 
sensibles progrès aux abords du Cabaret Korteker. 

Les troupes britanniques ont perdu, du côté de 
Neuve-Chapelle, quelques-unes des tranchées conquises 
hier, tandis que le corps indien a progresse de quelques ie réservoir d-essence prit.feu. et en quel 

* , ' ' . ' y ' ' ques secondes l'appareil était carbonisé. Oi 
centaines de mètres vers Richebourgl Avouée. 

L'ennemi a montré de l'activité vers Jhiepval et 
vers Lihons. 

En ce dernier point, une troupe ennemie a été sur-
prise en colonne et littéralement fauchée. 

De l'Oise aux Vosges, aucun incident à noter. 

es 
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Boulogne, 19 décembre. — Lorsqu'une 
patrouille de cavaliers allemands se pré-
senta à Cassel, aucune force ne s'y trou-
ait, sauf les gendarmes de Cassel, ceux 

de Steenwoorde, et quelques douaniers, en 
tout dix ou douze hommes. 

Aussitôt avertie, la brave petite troupe 
partit à la rencontre des Boches. Profitant 
des accidents naturels du sol, elle put par-
venir à se placer en face des Allemands, 
qui attendaient sans doute des renseigne-
ments sur les troupes occupant Cassel. 
Leur attente ne fut pas longue, car les bal-
les des carabines de nos gendarmes ne 
mirent pas longtemps pour couvrir les 180 
mètres qui les séparaient des Allemands 
qui tournèrent bride immédiatement et fi-
lèrent à toute vitesse dans la direction de 
'Steenwoorde, abandonnant sur le terrain 
trois hommes et deux chevaux. 

Celte petite escarmouche valut à Cassel 
d'Être épargnée de l'occupation par les Al-
lemands et a permis à une division de ca-
valerie indépendante qui est arrivée peu 
après de s'y installer. 

Bruxelles sous 
le Régime teuton 

Amsterdam, 19 décembre. — Les Alle-
mands ont affiché à Bruxelles un arrêté du 
nouveau gouverneur, le général von Dis-
sing, abrogeant la loi du 4 août, qui avait 
conféré aux Conseils provinciaux et aux 
députations permanentes les pouvoirs du 
gouvernement et de ses représentants. 

Dorénavant, le président de l'administra-
tion civile aura les pouvoirs du gouverneur 
dans la province, et ainsi il présidera la 
députation permanente. Les décisions sou-
mises à l'approbation du roi devront être 
soumises au gouverneur général, qui, com-
me celui-ci l'annonce, remplacera le roi. 

L'Entrevue des trois Rois 
Malmoé, 19 décembre. — Les rois de Suè-

de, de Danemarck et de Norvège ont assisté 
ce matin à un service solennel qui a été cé-
lébré dans l'église de Saint-Pierre. Un pas-
teur a dit des prières pour que la paix re-
vienne sur la terre. 

Les trois souverains ont ensuite visita 
plusieurs écoles. Les élèves les ont partout 
accueillis par des acclamations. 

Pendant ce temps, dès dix heures et de«« 
mie, les ministres des affaires étrangères" 
des trois puissances et les hauts fonction-
naires de leur département étaient réunis* 
dans la résidence du roi Gustave. Après un 
lunch servi à une heure, une conférence' 
commune a réuni souverains et ministres* 

A l'issue de cette conférence, les rois sa| 
sont entretenus séparément avec leurs miw 
nistres respectifs. Ces divers entretiens se-
ront suivis d'une nouvelle et dernière cou 
férence commune, qui se tiendra à la rési-
dence à laquelle les rois, les ministres et les 
fonctionnaires prendront part dans les mô-
mes conditions qu'à la première. 

Le Maire de Lille adresse 
un Appel à ia Suisse 

Bâle, 16 décembre. -- La ville de Lille, 
.avec l'approbation du commandant alle-
mand, a demandé assistance au président 
de la Confédération suisse. Dans une let-
tre datée du 2a novembre, le maire de Lille 
dépeint la situation désastreuse de la ville, 
coupée comme elle l'est de toute communi-
cation avec le monde extérieur. 
i « Les provisions furent rapidement dis-
persées, dit-il, à cause des nombreuses ré-
quisitions militaires et parce que l'importa-
tion du blé américain était impossible â 
cause de l'occupation du port de Dunker-
que par les troupes.des alliés. Le gouverne-
ment allemand, ajoute le maire, est prêt à 
donner les garanties que les provisions 
suisses seront exclusivement distribuées 
aux habitants de Lille. » 

du Roi d'Angleterre 
au Sultan d'Egypte 

Londres, 19 décembre (officiel). — Le rol| 
a télégraphié au sultan d'Egypte a 1 occa-v 
lion de son accession au sultanat II lui| 
exprime ses félicitations et. son amitié sin< 
e*l" .T.-.. A„ cr,n !>r,r,iii lovai nniir san-cère et l'assure de son appui loyal pour sau-
vegarder l'intégrité de l'Eg gypte et pour son) 
avenir 

On 
pense que les aviateurs avaient été tués sur 
le. cou]) par la violence du choc. 

Le commandant Destouches et le lieutenant 
Brugère étalent des aviateurs de grand mé 
rite et des pilotes très expérimentés, 

Le Raid d'Aviateurs français 
sur Friboura-eo-Brisgau 

nui.«, 10 IHIWHIMMI — on remarque un 
luit très significatif. Les journaux repro-
duisent et commentent presque tous un im-
portant article du « Corriere délia Sera», 
où il est dit que la mission du prince de 
Bulow est fatalement destinée a échouer, at-
tendu que les intérêts austro-hongrois se 
trouvent en antithèse absolue aveo les inté-
rêts italiens, et que l'Allemagne est solidai-
re de l'Autriche. 

Le « Giornale d'Italia », organe officieux, 
publie en première page cet article du « Cor-
riere délia Sera , qui produit une vive im-
pression. 

Rome, 18 décembre. — Dès son arrivée à 
Rome, le prince de Bulow a fait et reçu plu-
sieurs visites diplomatiques. Vers onze heu-
res, il a eu un long entretien avec le baron 
de Flotow. L'ancien ambassadeur allemand 
à Rome a pris hier soir congé du président 
du conseil, M. Salandra. 11 continue d'assu-
rer qu'après un repos de trois mois il re-
viendra au palais Caffarelli. 

Rome, 18 décembre. — Le prince de Bûlow 
a eu cette après-midi, à la Consulta, un en-
tretien avec M. Sonino, ministre des affai-
res étrangères, auquel il a présenté, selon 
l'usage, copie de ses lettres de créance. La 
conversation a duré une heure environ. 

Le Kaiser 
et le Roi de R oumanie 

Bucarest, 19 décembre.—'Le roi Ferdi-
nand de Roumanie a reçu de Guillaume II 
une lettre dans laquelle le roi fait appel 
au roi comme à un Hohenzollern pour 
soutenir la cause allemande. Le roi aurait 
répondu très évasivement. 

Le Fils de M. Bethmann-Hollweg 
Copenhague, 19 décembre, — D'après le 

« Worwaerts », les blessures du fils aîné du 
chancelier, fait prisonnier par les Russes, 
sont assez graves ; jj u été atteint aux jam-
bes et à la tête. 

L'Emprunt de Guerre allemand 
Amsterdam. 19 décembre. — On signale 

de Berlin que les versements pour l'emprunt 
de guerre s'élevaient ie 15 décembre à 4 mil-
liards !>09 millions de marks. 

Appel du Landsturm bavarois 
Copenhague, 19 décembre. — Toutes les 

troupes du landsturm de Bavière sont main-
tenant appelées sous les drapeaux. 

Les Sujets allemands 
et autrichiens expropriés 

en Russie 
Pétrograd, 19 décembre. — Tous les sujets 

allemands et autrichiens sont tenus à ven-
dre dans le délai de six mois toutes les 
propriétés qu'ils peuvent posséder en Rus-
sie, sinon celles-ci seront vendues aux en-
chères publiques, ou s'il ne se présente pas 
d'acquéreur, expropriées au bénéfice de la 
Banque des paysans. 

i! terre recoopise 
Une Émouvante Cérémonie 

Belfort, 19 décembre. — Hier, à Dannema-
rie (Haute-Alsace), le général commandant 
la division, entouré de son état-major, a 
remis lu croix d'officier et do chevalier de 
la Légion d'honneur à cinq officiers qui se 
sont particulièrement distingués dans les 
récents combats, 

La cérémonie s'est déroulée en présence 
(le toute la population, au premier rang de 
laquelle se tenaient les enfants des écoles, 
routes les têtes se sont découvertes quand 
les drapeaux, moment inoubliable, se sont 
inclinés, et que le général a donné l'acco-
lade aux cinq légionnaires. 

Nombreux étaient les anciens qui, les «e!ixÂ mouillès de larmes, contemplaient avec 
nerte les soldats français redevenus leurs soldats. 

Trieste regorge de Blessés 
Venise, 19 décembre. — Un train spécial 

venant de Galicie est arrivé à Trieste, char-
ge de blessas Tous les hôpitaux d« la ville 
étant bondés, les malheureux ont été instal-
lés tant bien que mal dans les locaux de la 
Compagnie de navigation austro-américaine. 
Plus de 200, atteints de CMigélatiou des 
pieds, devront être amputés. 

Scrupuleux... par force 
Bogota, 19 décembre. — Le ministre d'Al-

lemagne, voulant éviter que la Colombie soit 
accusée de violer la neutralité, a proposé au 
gouvernement de Bogota de fermer la sta-
tion de T. S. F. installée à Carthagène Le 
gouvernement colombien a accepté, la Com-
pagnie ayant pris l'engagement de ne lui 
intenter aucune action en dommages-inté-

Uae No!e du Gouveruemeal anglais 
Londres, 19 décembre. — Le gouvernement 

britannique publie la note officielle sui-
va nte : 

En présence de l'altitude de Son Altesse 
Abbas-Hilmi-Pacha, jusqu'à ces temps der-
niers khédive d'Egypte, qui s'est allié aux 
ennemis du roi, le gouvernement de Sa 
Majesté a jugé ' on de le déposer du hhédi-
vat. 

Cette haute dignUé a été offerte, avec le 
titre de sultan d'Egypte, à Son Altesse le 
prince Hussein-Ilahied-Pacha, le plus âgé 
des princes vivants de la famille de Mélie-
met-Ali, qui l'a acceptée. 

lies Ports du "IVlessoudich" 
Athènes, 19 décembre. — On annonce 

qu'une centaine d'hommes ont péri lors de 
la perto du « Messoudieh » coulé dans les 
Dardanelles. Plusieurs officiers allemands 
seraient parmi les victimes. 

Plus de Correspondance 
avec les Pays envahis 

Troyes, 19 décembre, —. Le Comité inter-
national de la Croix-Rou;;e (agence de pri-
sonniers de guerre à Genève) informe le 
sous-préfet de Sedan, président de la com-
mission des réfugiés dans l'Aube, que la 
transmission des correspondances aux fa-
milles restées dans les pays envahis n'est 
plus possible. Après avoir acheminé les let-
tres dans les régions occupées par les Alle-
mands et reçu des réponses à ces lettres, le 
Comité de la Croix-Rouge a été avisé nue 
les correspondances privées n'étaient plus 
admises, et les plis lui ont été retournés. 

Docteurs honoraires de Droit 
de l'Université de Moscou 

Pétrograd, 19 décembre. — La Faculté de 
droit de l'Université de Moscou a élu mem-
bres honoraires, comme défenrycurs du 
droit et de la justice, le roi des Belges et le 
généralissime russe grand-duc Xicoias. 

. Condamnation d'an Prisonnier* 
français en Allemagne 

Paris, 19 décembre. — Le « Vorwaerts » du 
4 décembre donne le compte rendu suivant, 
que nous traduisons littéralement ; 

« Le conseil de guerre d'Erfurt a condam-
né le prisonnier de guerre français Arthur 
Decharis, pour voies de fait envers un sous-
officier allemand, à trois ans de prison. Ar-
thur Decharis était, en France, employé de 
chemin de fer; il fut emmené comme civil 
en Allemagne et dirigé sur un camp de pri-
sonniers. 

» Le 7 novembre, Arthur Decharis devait, 
avec cinquante autres prisonniers, aller exé-
cuter un travail à quelque distance du 
camp. En se rendant à leur tâche, les Fran-
çais passèrent devant les cabinets du camp 
de prisonniers. L'accusé sortit du rang sans 
avertir le sous-officier chargé de la surveil-
lance pour satisfaire un besoin. Le sous-
officier crut que l'homme voulait se sous-
traire au travail commun; il s'avança vers 
lui et tâcha de le ramener vivement (zer-
ren) vers ses compagnons. Le sous-officier 
frappa alors violemment l'accusé à coups 
de fjenou (einen heftigen stoss mit dem 
knie). 

» Le Français, ayant la tête chaude, se dé-
fendit et saisit le sous-officier à la gorge. 
Celui-ci dégaina et le frappa à plusieurs 
reprises de son sabre-baïonnette (hiche), 
non aveo le cûté tranchant, mais avec le 
plat de la lame. 

» Le tribunal a reconnu que l'action du 
sous-officier avait excité l'accusé. Néan-
moins celui-ci, tombant sous le coup des 
lois militaires allemandes, a été condamné 
à trois ans de prison. » 

ABORDAGE 
entre deux Vapeurs espagnols 
Vigo, 19 décembre. — Les bateaux de pêche 

à vapeur « Peral » et t Domingo », qui navi-
guaient tous feux éteints, sont entrés en col-
lision cette nuit, à la hauteur du cap Silleiro 
et ont^oulé. La plupart des hommes qui les 
montaient dormaient au moment de l'abor-
dage. Il y a dix-neuf noyés. 

Le bateau de pêche «'Evaristo » a recueilli 
le reste des équipages. 

Le Prix du Fret 
Londres, 19 décembre. — Le « Tirnes », dis-

cutant le haut prix du fret depuis le début de 
la guerre, fait remarquer que les prix payés 
hier à Londres établissent le record. 

Les Etats-Unis font une demande urgente 
de navires pour transporter en Europe leur 
récolte de coton. Le prix record de 95 shil-
lings par tonne a même été payé pour des 
vapeurs devant charger du coton a Savan-
nah pour^Liverp.ool., 

LE MES-iSONGE ALLEMAND 

Eelfort, 19 décembre. — On a vu que le 
gouvernement français a infligé un démenti 
fornul aux nouvelles publiées en Allemagne, 
relativement au raid d'aviateurs français au-
dessus de Fribourg-en-Brisgau. Pour saisir 
une fois de plus le mensonge allemand sur 
le fait, il est bon de iire avt?c quelle abon-
dance de détails les journaux allemands re-
lataient l'accident des aviateurs français. 
Voici ce que disaient les journaux : 

« Les deux aviateurs, sur lesquels une vive 
canonnade était dirigée du Schlossberg, pu-
rent s'échapper. Ils prirent la direction de 
Neuf-Brisach, où tout était préparé pour les 
recevoir. Accueillis par le feu de mitrailleu-
ses et de canons à tir rapide, les deux avions 
vinrent s'abattre dans un champ situé entre 
la localité et Colmar. L'efficacité du tir fut 
démontrée par l'état des deux avions, qui 
étaient réduits h l'état d'écùmoires. Los avia-
teurs eux-mêmes avaient été frappés d'inom-
brables projectiles. LeuVs cadavres furent 
transportés à Neuf - Brisach. Les deux appa-
reils étaient pour ainsi dire en miettes. Pas 
une pièce des moteurs n'était intacte. » 

Or, rapelons que les deux aviateurs sont 
r .ntrés sai'is et saufs à leur point de départ, 
ainsi que leur camarade, revenu par une 
route diriérente. 

-<v— 
DANS LES FLANDRES 

Mteerke 
La Ligne allemande est rompue 

Londres, 19 décembre. — Le corres-
pondant du « Times » dans le nord de 
la France, dit qu'à la suite d'opéra-
tions actives le long de la côte, les 
troupes alliées sont passées à Middle-
herhe et que l'ennemi a été repoussé 
de ses nombreuses tranchées établies 
sur la rive droite de l'Yser. 

Les forces alliées ont donc rompu 
la ligne allemande dans le voisinage 
de- Dixmude. 

Note. — Middlelierke, sur la mer du Nord, 
est situé à 8 kilomètres seulement d'Osten-
de et à 8 kilomètres de Nieuport. La popu-
lation de ce petit port est de 3,666 habi-
tants. 

BeSRc CSîarge «Se nos Dragons 
Dunkerque, 19 décembre. — L'avance le 

long de la côte, au ilelà de Nieuport, dans 
la direction d'Ostende, a élé poursuivie 
par plusieurs actions très brillantes des 
dragons français soutenus par l'infanterie 
belge. Les dragons essayèrent un mouve-
ment tournant le long de la côte qui al-
lait réussir quand les Allemands décou-
vrirent la manœuvre, et à l'aide de mi-
trailleuses dissimulées arrêtèrent mo-
mentanément la marche d'une aile de 
cette colonne. 

La nuit suivante, l'activité des alliés fut 
répétée. Les Allemands, qui étaient cachés 
dans les dunes, furent cernés de trois cô-
tés; ne pouvant plus dès lors se retirer 
qu'en se découvrant, ils préférèrent se 
rendre, et près de 900 furent faits prison-
niers. 

De ce point là, l'avance fut poussée avec 
une grande vigueur. Les Français chargè-
rent une ligne de tranchées et refoulèrent 
les Allemands. 

Il y eut là des occasions nombreuses 
pour des actions d'éclat individuelles, et la 
grande supériorité des troupes françaises 
montées s'affirma une fois de plus." 

La Contribution de Guerre 
des Provinces belges 

Amsterdam, 19 décembre. — Le ■ W-
graaf » annonce que les Allemands ont im-
posé une contribution de guerre mensuelle 
a toutes les provinces de la Belgique. 

 « 

Une (< Zone1 de Mort)} 
Dunkerque, 19 décembre.— Dans le « Cour-

rier de l'Armée belge », un officier d'état-
Larmée belge8 tableau de la réSi°n où opère 

« Toute la région parallèle à l'Yser. sur 
une largeur de cinq à six kilomètres, est 
réellement une zone de mort. Les maisons 
sont aux trois quarts en ruines. Plus rien 
, L i d'ari)res. ou à peine quelques-
uns complètement dénudés; une immense 
plaine coupée de fossés pleins d'eau? De ci 
ue-ia, les taches livides de l'inondation. 
Oueiques cadavres de chevaux, d'énormes 
entonnoirs dans une terre noirâtre des 
vestiges de l'activité humaine : tranchées-
atris, petites passerelles et surtout de nom-
breuses boîtes de conserves vides ! 

» Et au-dessus de tout cela, les nuages oua-
tes des shrapnells. On ne voit rien et on se 
sent épié. Trois hommes ensemble attirent J<i feu, souvent précis, en cette région où 
tout est repéré. Et la boue, la boue, la boue 
collante et glissante ! 

» Malgré tout, le moral est excellent et 
l'entrain magnifique.. La nuit, l'obscurité 
se peuple d'ombres. Les voitures arrivent 
tous phares éteints, apporter les ravitaille-
ments les munitions, les outils, les maté-
riaux. Les troupes de relève s'amènent en 
longues théories, silencieuses. Les braves 
• cuirs », reposés durant le jour, continuent 
leurs travaux de taupe et regagnent leur 
logement avant que l'aube blanchisse le pis! : tout cojamjU^ftâÈ»Jl * 

L'Avalanche russe approche 
Pétrograd, 19 décembre. — Des renforts 

continuent à être dirigés vers la Pologne. 
L'issue de la bataille entre la Vistule et la 
Bzoura dépendait dans ces derniers jours du 
chiffre des réserves que chacun des adver-
saires pourrait jeter sur la ligne de bataille. 

Le « Rousski Invalid », l'organe militaire, 
dit à ce sujet avec assurance et à bon es-
cient : « Nos forces augmentent non seule-
ment de jour en jour, mais d'heure en heure. 
Bientôt, notre avalanche de troupes com-
mencera à balayer l'ennemi jusqu'aux fron-
tières et, aussi ioin au delà qu'il sera néces-
saire. 

EXPLOSION 
â'uu Train autrichien de Munitions 

Copenhague, Î9 décembre. — Suivant une 
dépêche de Vienne, un long train blindé 
autrichien, portant des munitions et des vi-
vres, en route pour Lemberg, en Galicie, a 
fait explosion dans les Carpathes. On ignore 
les causes de cette explosion. 

heureux et prospère. Le roi a ajouté i 
«Votre Altesse a dû assumer des respon-

sabilités dans un moment de crise grave de 
la vh> nationale de l'Egypte Je suis con-
vaincu au'avee le concours de vos ministre* 
et sous le protectorat de la Grande-Bretagne 
vous saurez vaincre les influences qui cher-
chent à détruire 1' ndôpendance de l'Egyp* 
te, "a, richesse, la liberté et le bonheur 
son peuple. » . ♦ 

DANS LE CAUCASE 

Nicolas II félicite 
l'Armée du Caucase. 

Pétrograd, 19 décembre. - L'empereur* 
adressé au vice-roi du Caucase le téJégramJ 
me suivant : i 

«En quittant le Caucase, j'en emporte îea 
meilleures impressions en ce qui conceina 
les troupes et un souvenir ému des mannes* 
tations de loyauté et d'amour de la part da. 
toutes les classes de la population. j 

» Je vous remercie et vous prie de dire mal 
reconnaissance à la vaillante armée du Cauj 
case, à ses chefs et à mes sujets de toutes-
nationalités. » 

La Tactique russe 
dans les Carpathes 

Londres, 19 décembre. — Le correspondant 
du « Daily Chronicle » à Pétrograd expose} 
de la façon suivante la situation des troupes1 

russes et des troupes autrichiennes dans lesi 
Carpathes : ; 

« Il était impossible aux Russes de tenifl 
tous les défilés des Carpathes et, d'autre part; 
l'avance des Autrichiens, par quelques rou* 
tes non défendues ou faiblement occupées, 
aurait exposé les colonnes russes, dans d'au-
tres défilés, à être coupées. Ces colonnes, dis-
séminées, reçurent donc l'ordre de se replier! 
sur leurs réserves et de se réunir sur les pen-
tes septentrionales des Carpathes pour arrê-
ter les colonnes autrichiennes avant qu'elle^ 
aient pu sortir des défilés et se rejoindre! 
pour livrer bataille en force. 

Cette difficile et intéressante opération as 
été faite par l'armée du général Brusilowf 
avec une grande rapidité et une extrême ha* 
biletô, de sorte qu'à l'heure actuelle, les trou-
pes russes, près de la plaine, forment une! 
masse en ordre de bataille, tandis que l'ar-
mée autrichienne est divisée en faibles déta-
chements, séparés les uns des autres par des 
arêtes infranchissables et contenus ferme 
ment par les Busses dans une vallée étroit* 
où elle s'était engagée. 

DES DÉPUTÉS 
hongrois viennent demander 

la Paix à Londres (?) 
Genève, 19 décembre. — D'après le jour-

nal «la Suisse», une délégation, composée 
de dix députés du Parlement hongrois ap-
partenant à tous les partis, vient d'arriver 
à Londres. 

On n'est pas éloigné de croire, bien qu'ils 
aient refusé toute explication à ce sujet, 
qite les parlementaires hongsoîs sont char-
gés d'une mission relative à l'ouverture de 
pourparlers avec la Triple Entente au sujet 
de ia paix. 

Un Diplomate autrichien préconise 
«ne Faix séparée pour i'Aulrlche 
Lausanne, 19 décembre. — La « Gazette de 

Lausanne » public- d'intéressantes déclara-
tions d'un diplomate autrichien, qui eut son 
heure de notoriété, mais qui a pris sa re-
traite à la suite de divergences profondes 
entre lui et les hommes qui dirigent actuK'-
lement les destinées de la monarchie dua; 
liste. En voici la conclusion : 

« Il ne nous reste qu'une solution : la 
paix, la paix séparée,, l'abandon de l'Alle-
magne par l'Autriche-Hongrie. Notre exis-
tence est menacée. Quelle que soit l'issue 
de cette guerre, nous avons le devoir de 
nous en retirer pendant qu'il est temps en-
core. La monarchie autrichienne pacifique 
reconstituera au détriment de la Prusse mi-
litaire et conquérante l'empire germani-
que, pour le plus grand bien de l'Europe et 
de l'humanité, » 

des Ports anglais 
L'ENTHOUSIASME EN ALLEMAGNE 

Amsterdam, 19 décembre. — Au sujet du 
bombardement de Scarborough et Westhart-
lepool, le « Berliner Tageblatt » dit : « Encore 
une fois, nos forces navales, bravant le dan-
ger des mines semées dans la nier du Nord, 
ont bombardé des places fortes anglaises. » 

La «Deutsche Tageszeitung » exprime sa 
satisfaction de l'attaque « principalement 
parce qu'elle eut lieu immédiatement après 
la bataille navale des îles Falkland ». 

Des « Neueste Nachrichten » de Berlin : 
« Cette fols-ci, il ne s'agit pas seulement d'un 
raid audacieux de croiseurs ou du lance-
ment d'une bombe, mais bien d'un bombar-
dement régulier de places fortifiées. C'est 
une nouvelle preuve de ia vaillance de notre 
marine. » 

De la « Boersen Zeitung ; « Le bombarde-
ment fait peut-être présager de plus grands 
événements. » \-

Aucun Navire anglais 
ni destroyer perdu 

Londres. 19 'décembre. — L'amirauté an-
nonce qu aucun navire de guerre anglais 
r.a été perdu durant la récents opération 
de la marine allemande. Les déclarations 
faites en Allemagne â co sujet sont dénuées 
de tout fondement. 

Les Officiers allemands 
recevront la Croix de Fer 

Londres, 19 décembre. — Un télégramma 
de Berlin annonce que tous les officiers et 
une grand nombre des croiseurs qui ont ef-
fectué le raid sur la côte anglaise recevront 
la croix de fer à leur retour en Allemagne. 

Une Garde nationale 
res 

Londres, 19 décembre. — Les journaux pu-
blient un appel du Lord-Maire de Londres 
en .vue de fa formation d'une garde natio-
nale de la Cité, afin d'avoir un corps prêt à 
repousser une invasion éventuelle. 

L'appel s'adresse aux hommes de profes-
sions libérales, aux négociants, aux arti-
sans, etc., de la Cité, n'étant pas encore en-
gagés au service du pavs et ayant dépassé 
1 âge de quarante ans. 

Les exercices consisteront surtout en tirs, 
en service en campagne, en marches ou en 
raids à. bicyclette. 

L'uniforme sera bleu foncé pour la tuni-
que, le képi et le pantalon; les guêtres et 
les souliers seront de couleur brune. La che-
mise sera de flanelle grise. 

Les membres du corps de la Cité de Lon-
dres devront payer un droit d'entrée de 
2o fr. et fournmieur uniforme et leurs armes. 

CONFÉRENCE 
du Roi George 

et de M. W. Churchill 
Londres, 19 décembre. — M. Winston 

Churchill, premier lord de l'amirauté, a été 
reçu hier eu audience par le roi. L'entrevue 
a duré une demi-heure. 

Lord Kitchener, ministre de la guerre a 
rendu visite hier à M. Asquith. ' 

LES NEUTRES SCANDINAVES 
ea ont assez des Procédés allemands 
ILS PROTESTENT, ET L'OPINION 

PUBLIQUE AVIC EUX 
Stockholm, ti) décembre. — Au commen-

cement du mois de décembre, les Allemands 
posaient des mines dans le golfe de Both-
nie, sans en avertir la navigation neutre ' 
des pays Scandinaves. Des navires suédois, 
qui s'étaient rendus en Finlande sans être 
.informés du danger que -présentaient ces;' 
parages, coulaient, et on avait à déploreriV' 
des pertes.importantes en vies,humaines et 
m rnatériej, 

En même temps, plusieurs navires sué-
dois, norvégiens et. danois, qui descendaient" 
}« BaUlque, Venant des ports suédois, char- ' " 
ges de bois puur deo ports anglais, furent 
capturés par des vaisseaux de guerre alle-
mands et conduits a Swinemunde. 

Ces laits ont produit une profonde ira-
pression dans les trois pays Scandinaves. 
La pose des mines dans le golfe de Bothnie, 
6U16 avertissement préalable, est jugée par 
ia presse de tous les partis, dans les trois 
pays, comme contraire au droit des gena 
u. a la règle par la Convention de La Haye. 

Quant aux navires saisis et condamnés 
comme bonnes prises par le tribunal de Swi- ) 
nemunde, il a été prouvé par des documents ' 
irréfutables que les chargements de bols 
qu'ils portaient en Angleterre étaient desti-
nés à des consommateurs privés, pour la 
plupart propriétaires de mines de charbon. 
Ces mines appartiennent à des particulier» 
qui n'ont aucun rapport avec l'Etat. 

L'opinion publique en Suède est tellemeni 
emue que môme les journaux suédois, jus' 
qu'a présent les plus germanophiles, consta-
tent le revirement complet occasionné par 
la brutalité et le sans-gène allemand». 

LA BULGARIE 
se constitue une Flottille 
Sofia, 19 décembre. — Le gouvernement a 

avise par voie diplomatique les cabinets de 
Vienne, de Bucarest et de Nisch qu'il a fait 
j acquisition do deux vapeurs et de quatre 
chalands qui, partis pour la Hongrie char-
gés de matériel de guerre, furent arrêté* à 
fa suite de l'ouverture des hostilités et de' 
1 interruption des communications. Les va-
peurs battent pavillon bulgare et sont moa* 
tes par des équipages bulgares. 

( 

. M. FACHITCH 
au Quartier général serbe 

Belgrade, 19 décembre. - M. Pachitch, pré-
sident du conseil de Serbie, est parti avea 
ie ministre de Russio pour le quartier aâ-
neral. 8 

Marras 
ûe ntieiape 

Londres, 19 décembre. — On a appris de 
très bonne source que les embarras finan-
ciers de l'Allemagne sont tels, que le 1er dé-
cembre il a été émis une quantité de billets 
de banque, dont le total est exactement le 
double du montant légal autorisé, Il sembla 
donc qu'un désastre financier ne peut man-
quer de se produire avant peu. Le mark est' 
tombé hier à 1 fr. 10, la couronne à 87 50. 

Uebnecht blâmé à Mannheim 
Berne, 19 décembre. ■— Le «Berliner Ta-

geblatt» annonce qu'à Mannheun, â l'oc-
casion d'une réunion électorale pour la 
remplacement du député socialiste Franck, 
la conduite do Liebnecht a été sévèrement* 
blâmée. 

Là Journée du 75 
Paris, 19 décembre. M. Malvy, ministre 

de l'intérieur, a reçu ce matin MM. Abel 
Bailltf, président du Touring-Club de Fran-
ce, et Henry Defert, vice-président, qui lui 
ont demandé l'autorisation d'organiser pro-
chainement, dans toute la France, la distri-
bution d'un Insigne commémoratif des hau»/ 
tes prouesses de notre 75, le produit de< 
cette journée devant être affecté à l'Œuvre! 
du soldat au front. 

Le ministre a accueilli avec la plus vive> 
bienveillance l'idée de cette journée du 75, 
dont la date sera ultérieurement inth'quée. 

Une Taxe sur les Non-Mobilisé» 
Havre, 19 décembre. — Au cours de sa' 

séance, le Conseil municipal du Havre a 
décidé, sur la proposition qui lui a été pré-
sentée, d'étudier la rédaction d'un vœu qui 
serait adressé au gouvernement, et d'après 
lequel tout Français non mobilisé et 
n'ayant pas de parent direct mobilisé, se»; 
rait frappé d'une taxe qui servira à venir 
en aide aux familles éprouvées par la guelfe 
re. Les célibataires ou hommes mariés 
n'ayant pas d'enfants seraient imposée*"", 
d'une taxe supérieure et suivant leurs res-
sources. 

Un Nouveau Croiseur anglais 
Londres, 19 décembre. — Le croiseur léger 

« Caroline » est entré aujourd'hui en service. 
Sa construction est un record : la mise en 
chantier commença le 28 janvier 1914, le lan-
cement le 21 septembre, et des essais satis-
faisants ont eu lieu le 15 décembre. La date 
210m.an9îT atoulte .,ians i«. cojurat était le 

Bureau central militaire postal 
La situation au 18 décembre 1914 est lai 

suivante : 
Lettres et cartes, 1,600,000: mandats, ll.OOOj. 

paquets et chargements, 265,000. 
Restait à trier à 20 heures : 
Lettres et cartes, 80,000; mandats, néant f.. 

paquets et chargements, 120,000. 
Dans ces chiffres ne sont pas comprisei 

les correspondances acheminas. ajjxfiiefaeBÎ^ 
BarJeâ.kur^^^..cpiB|( \ 



LA PETÎTE GIRONDE 
Un Sol dat de 14 Ans 

v 
Toulon, 18 décembre. — Un garçon de qua-

' lorze ans à peine, Louis Arbaud, de passage 
ù Hyères, lorsque-la mobilisation fut décré-
tée, parvint à prendre place dans le train 
qui transporta le 3e d'infanterie à la fron-
tière. Depuis ce jour, l'entant a assisté à 
tous les combats, il s'emploie surtout à rele-
ver les blessés au champ de bataille, et dans 
cette tâche, notamment à Dieuze, son atti-
tude a été si belle et son insouciance du dan-
ger si grande, qu'elles lui ont valu l'éloge du 
capitaine commandant la compagnie où il 
■îst en subsistance. 

Aviateur norvégien médaillé 
. Paris, 19 décembre. — L'aviateur norvé-

V| ja cien Jansen, qui s'est engagé au service de 
iW4a Prà,nce, et qui se trouve actuellement dans 
Y\ 3a région de Toul, vient d'être proposé pour 
}.i la médaille militaire pour avoir accompli 
/ une mission périlleuse, au cours de laquelle 

*on appareil criblé d'éclats d'obus. 

La Guerre coûte cher 
à la Suisse 

Genève, 18 décembre. — La nomination de 
M. Motta comme président de la Confédé-
ration suffirait à elle seule à indiquer com-
bien le problème financier préoccupe le 
Conseil de Berne. La Confédération, du fait 
«le la crise européenne, se trouve aux prises 
(avec un déficit sérieux, que la prolonga-
tion de l'état de guerre ne peut encore 
^''/accroître. 

La mobilisation suisse a coût' le premier 
mois de la guerre 50 millions. Elle coûte 
actuellement 500,000 fr. par jour. On cal-
cule dans l'ensemble qu'elle imposera une 
dépense d'au moins 200 millions à uu Etat 
dont le budget militaire normal est de moins 
de 45 millions. Toutes proportions gardées, 
cette dépense de 200 millions, consentie à 
titre de pure précaution, correspondrait ù 
i milliards pour la France. 

Défense de parler français 
Baie, 19 décembre. — Le commandant da 

la place de Mulhouse a fait afficher l'arrê-
■$é suivant : 

' « Toutes les enseignes en français et en 
anglais doivent, d'ici dix jours, disparaître 
des rues et lieux publics. Il est interdit de 
se servir de papier à lettre ou d'enveloppes 
à en-tête français. Il est également inter-
dit de se servir de formulaires ou d'impri-
més rédigés en français. Toutes les affaires 
doivent se traiter en aUemand. » 

Le commandant de la place de Savsrne a 
tendu un arrêt plus sévère encore : 

« Nous rappelons au public, lit-on dans 
la conclusion de cet avis, qu'il est expressé-
ment interdit de parler français en public. 
Toute personne qui, sans raison majeure 
(sic), fait usage de cette langue-, s'expose 
à être arrêtée et poursuivie devant les tri-
bunaux. » 

La Messe de Minuit à Thann 
Belfort, 19 décembre. — Le 25 décembre, 

'à minuit, la messe de Noël sera célébrée so-
lennellement à Thann par des prêtres al-
saciens, avec des musiciens et de ia musi-
que de chez nous. C'est le colonel Albert 
Carré, qui commande dans cette région, qui 
s'est chargé d'organiser cette cérémonie. Il 
a demandé à Paris, à un de nos meilleurs 
musiciens, M. Xavier Leroux, de s'occuper 
de la préparation matérielle. 

Une messe de minuit en terre d'Asace, 
avec des airs français, de la musique fran-
çaise, devant une assistance qui aura le 
droit de crier : « Vivi la France ! », cela, il 
v a seulement quelques mois, eût semblé un 
rêve fou. Les Alsaciens, mêlés aux conqué-
rants soldats, vivront ce rêve éveillés dans 
d'église de Thann, vendredi prochain, â 

* cauchemar est dissipé. Joffre 
« Vous êtes Français pour tou-

minuit. Le 
L^r a dit. 
te-urs 1 » 

La Neutralité de la Hollande 
Amsterdam, 19 décembre. — Le ministre 

des affaires étrangères a fait hier après-
midi une importante déclaration à la secon-
de Chambre des Etats Généraux : 

« La Hollande, dit-il, a reçu des puissan-
ces environnantes l'assurance qu'elles com-
prenaient et appréciaient la. position des 
Pays-Bas. Toutefois, ajouta le ministre, il 
reste toujours la possibilité de conflits, et 
pour cette raison la Hollande ne saurait 
trop ardemment se tenir sur le qui-vive. 
Notre neutralité n'est pas une expression 
d'indifférence ou de faiblesse. Le maintien 
de U neutraii é exige du caractère. La neu-
tralité ne supprime pas les sympathies in-
dividuelles, mais elle tient les rênes de l'o-
pinion publique. Le gouvernement hollan-
dais maintiendra son indépendance avec 
fermeté et vigueur. » 

Les Précautions de la Hollande 
Amsterdam, 19 décembre. — La Hollan 

.fie prend des précautions en vue d'empê 
cher l'armée allemande de franchir la 
Trootière en cas de retraite. \& rem© Wil-
helmine a quitté hier La Haye pour aller 
inspecter les troupes des districts du sud.  * 

Un Incident gréco-îurc 
'Athènes, 18 décembre. — Un officier de 

la marine grecque, attaché à la légation 
hellénique à Constantinoplc, a été arrêté 
par la police turque sous l'inculpation 
d'espionnage, jugé et condamné à mort. 

Les Turcs affirment que cet officier a 
commis des actes d'espionnage, notam-
ment en surveillant le départ des vapeurs. 

Le ministre grec a protesté contre le 
jugement et a demandé la mise en liberté 
de l'officier.  » 

La Correspondance 
à adresser aux Militaires 

AV13 IMPORTANT 
Paris, 19 décembre. — Dorénavant, le pu-

blic devra, dans la rédaction dé l'adresse des 
correspondances destinées aux militaires, se 
conformer rigoureusement aux indications 
ci-après : 

1° Mentionner après les nom, prénoms et 
grade, l'arme: infanterie (active, réserve, 
territoriale), cavalerie, artillerie, ête, ou les 
services d'intendance, santé, etc. ; suivant le 
cas, le régiment, le bataillon, la compagnie, 
l'escadron, la section, etc., d'après les indi-
cations données par le militaire lui-même. 

2» Pour tout militaire faisant partie des 
troupes en opérations, ajouter le numéro du 
secteur postal. 

Pour tout militaire au dépôt ou dont l'a-
dresse n'est pas exactement connue, men-
tionner ia ville siège du dépôt. Une affiche 
apposée dans les bureaux de poste indique 
les villes sièges de uK'pots de corps de trou-
pes des différentes armes. 

Pour tout militaire à demeure dans une 
localité, place forte, hôpital, garde des voies 
de communication, etc., indiquer le lieu de 
destination, et si la localité ne possède pas 
de bureau de poste, le bureau qui la dessert. 

Pour tout militaire prisonnier de guerre, 
ajouter la mention : « Prisonnier de guerre, » 
et indiquer le lieu d'internement. Porter 
dans l'angle gauche supérieur de l'enveloppe 
ou de la carte l'indication « par Pontarlier ». 

Les lettres pour les prisonniers de guerre 
doivent être ouvertes et ne pas peser plus de 
20 grammes. 

Exemple : 
1° Pour militaire faisant partie des trou-

pes eu opérations : « M. Lombard, (Paul), ca-
poral au régiment du génie, compagnie 
divisionnaire 5/16, équipage des ponts, sec-
teur postal n° 18. » 

2° Pour militaire au dépôt ou dont la cor-
respondance doit être adressée au dépôt par-
ce que sa situation n'est pas exactement con-
nue : « M. Capus, Jacques, sergent au ...» ré-
giment d'infanterie, 23° compagnie, dépôt de 
Bergerac. » 

3° Pour un militaire à demeure dans une 
place forte, etc. : « M. Kevol, Ernest, ré-
giment territorial d'infanterie, 3° compagnie, 
Belfort. » 

4» Pour un militaire prisonnier de guerre : 
«Par Pontarlier. — M. Duval, Pierre, capo-
ral au ..." régiment d'infanterie, ...« compa-
gnie, prisonnier de guerre à Torgau-sur-Elbe 
(Allemagne). » 

Remarque importante. — 11 y a le plus 
grand intérêt à ce que les correspondances 
de toute nature portent extérieurement le 
nom et l'adresse de l'expéditeur. 

En somme, l'indication: secteur postal n° 
remplacera dans l'adresse : par bureau cen-
tral militaire de Paris, qu'il était réglemen-
taire jusqu'ici d'y faire figurer. 

Les militaires du front ont été avisés de 
cette décision. Le numéro du secteur postal 
dans lequel ils se trouvent leur a été indi-
qué, avec invitation d'en donner immédiate-
ment connaissance à leurs familles. Eux 
seuls peuvent le faire connaître. 

Mort au Champ d'Honneur 
Nous apprenons que le capitaine G. Larri-

vet, du 90e d'infanterie, a été frappé d'une 
balle en plein cœur, le 8 septembre, à Fère-
Champenolse (bataille de la Marne). , 

On nous prie de faire savoir que, vu les 
circonstances actuelles, la famille n'enverra 
pas de lettres de faire part. 

LejSaint-Siège traite avec le Japon 
' au sujet des Missions 

Bâle, 10 décembre.— La « Gazette de Franc-
fort » annonce do Tokio que le Vatican traite 
avec le Japon au sujet des missions catho-
liques à Tsin-Tao, dont les Allemands 
avaient le protectorat. Selon la « Gazette de 
Francfort », les négociations portent éga-
lement sur la situation religieuse des îles 
du Pacifique anciennement allemandes. 

Correspondances, Colis postaux, 
Mandats à destination de 

Prisonniers de Guerre en Allemagne 
1. Les familles peuvent écrire aux pri-

sonniers de guerre, directement, en indi-
quant sur les enveloppes les nom, pré-
noms, grade et régiment du destinataire. 

Si elles connaissent le lieu d'interne-
ment, elles ajoutent : u Prisonnier de guer-
re à... (Allemagne). » 

Si elles ne le connaissent pas, elles em-
ploient le libellé suivant : « Prisonnier de 
guerre en Allemagne, Obezpostdirektion 
(Berlin). » 

Toutes les enveloppes doivent être ou-
vertes, non affranchies et porter en haut, 
à gauche, la mention : u Via Pontarlier. » 
Chaque correspondance ne doit pas peser 
plus de 20 grammes. 

Les lettres no doivent contenir que des 
nouvelles intéressant la famille, sans au-
cune allusion à des questions d'ordre gé-
néral. 

2. Les prisonniers peuvent, recevoir des 
colis-postaux en franchise de port et de 
tous autres droits, contenant des vête-
ments (pas de provisions de bouche). Les 
emballer dans une toile de préférence au 
papier ou aux boites de carton. 

Adresser ces colis (5 kilos au maximum) 
comme les lettres, en remplaçant la men-
tion «via PontarUe»'» par la mentions via 
Bellegarde - Genève ». 

?>. Les prisonniers peuvent recevoir de 
l'argent, en faible quantité. Le meilleur 
moyen de le leur adresser est d'employer 
le mandat postal international. Les rensei-
gnements nécessaires pour l'établissement 
de ces mandats sont donnés dans tous les 
bureaux de poste. 

Comité franco-belge 
LA VENTE DE PETITS DRAPEAUX 

Une vente de petits drapeaux faite par les 
soins des élèves de nos écoles communales 
aura lieu â Bordeaux pendant la journée du 
dimanche 20 décembre. Le produit en est 
destiné à l'œuvre du comité, composé, com-
me on le sait, de hautes personnalités des 
deux nations. Il s'agit de venir en aide à 
l'héroïque petit peuple dont l'abnégation et 
le courage ont aidé au salut de notre pays. 

Nul doute que les petits vendeurs et ven-
deuses bouclées ne reçoivent de la popula-
tion si sensible et si charitable l'accueil que 
mérite leur généreuse entreprise. Le prix du 
drapeau est uniformément de dix centimes. 

Le préfet de la Gironde a l'honneur de 
communiquer aux populations de son dé-
partement le texte d'une lettre qu'il a re-
çue du comité central rranco-belge. 

U espèro que ses administrés voudront 
_ teu accepter les petits drapeaux belges 
qui seront mis en vente demain. 

« Monsieur le Préfet, 
» Nous savons déjà quel accueil vous 

avez réservé à la communication que vous 
a adressée M. le Président du conseil des 
ministres en faveur du comité franco-bel-

19, 
» Grâce au concours que vous voulez bien 

ous prêter, nous sommes assurés du puis 
large succès. 

» Vous avez immédiatement compris la 
double pensée dont s'est inspiré le comité 
franco-belge en organisant dans toutes les 
nues do France le 20 décembre, c'est-à-di-
e le même jour, à la même heure, une ven. 

te de drapeaux belges. S'il espère trouver 
limsi les ressources dont il a besoin pour 
subvenir â tant de pressantes misères, son 
but est également de rendre à l'héroïsme 
de la nation belge un hommage éclatant 
auquel la France entière s'associera dans 
un même sentiment d'admiration enthou-
siaste et de profonde reconnaissance. 

» Nous ne doutons pas que votre appel ne 
rencontre un écho d'ardente sympathie 
dans le département que vous administrez. 
Les quêteuses que vous saurez recruter 
vous aideront de toute leur intelligence et 
de tout leur zèle; les personnes qu'elles 
solliciteront seront heureuses de mettre 
■eur générosité au service d'une œuvre si 
incontestablement noble et utiie. Ainsi s'at-
testera une fois de plus cette magnifique 
unité nationale qui, de toutes les âmes 
françaises fait une sente âme enthousiaste 
et vibrante : l'âme même de la France. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Préfet, l'ex-
pression de nos sentiments les plus distin-
gués. 

• MM. Jean Dupuy. sénateur, président 
d'honneur: S. Pichon, sénateur, prési-
dent; Paul Strauss, sénateur, vice-pré-
sident; Georges Berthoulat, secrétaire; 
Arthur Meyer. trésorier; G. Bérardi, 
secrétaire général. 

» Membres : MM. Mithouard, président du 
Conseil municipal; les présidents des 
Chambres de commerce de Paris, de 
Belgique, de Russie, d'Angleterre, le 
président de l'Union belge, M. Alfred 
Capus, de l'Académie française; M. 
Maeterlinck. M. Calh, députe de Pa-
ris; M. Grosclaude, membre de la dé-
légation de la presse; M. J. Hayeni, 
président de la Société des industriels, 
et des commerçants de France; M. 
Roland de Mares, membre de la pres-
se belge. » 

Ce que disent ies Journaux 
Fraternité! 

Sous ce lure, M. Emile Faguet, de l'Aca-
démie française, écrit dans Excelsier Î 

«Nous la voyons, cette belle chose rê-
vée Nous la voyons réelle, concrète et vi-
vante. La Fraternité, c'est cette union 
cordiale, cette solidarité passionnée qui 
unit sur les champs de bataille, dans les 
tranchées profondes, le supérieur ou su-
bordonné, le gradé au simple soldat. L'of-
ficier à ses hommes. 11 n'y a plus là que 
des frères oinés et des frères cadets. L'ar-
mée est une famille sacrée. 

»)£t aussi, de l'armée à la nation, une 
fraternité magnifique s'est établie, jeunes 
et vieux, nous, les non-combattants, nous 
nous sentons les frères, les frères puînés 
de ceux-là nui nous protègent et nous dé 
fendent et qui suppléent à notre faiblesse 
par leurs vives et vertes forces. Oui, nous 
sommes une seule famile dont les com-
battants sont les membres agissants et 
protecteurs; mais tous, nous nous sentons 
du même sang. 

» C'est le danger commun qui a fait cet-
te réalisation. Aussi bien, c'est lui qui la 
fait toujours, plus ou moins vivement sen-
tie, mais qui la fait toujours. En temps de 
paixVsi nous nous sentons frères, avec 
un peu d'effort et de volonté, c'est que 
nous « imaginons » le pays en danger et 
défendu, et que, ce cas imaginé, nous 
nous sentons frères par avance de tous 
ceux qui le défendront. C'est le danger 
commun, vu, prévu, ou dont on se sou-
vient, qui crée la fraternité nationale. 
C'est le danger commun dans le présent, 
dans le passé ou dans l'avenir qui fait que 
les mains se cherchent, se trouvent et se 
Serrent. 

» Restons ainsi. Restons ainsi pour 
vaincre; mais restons ainsi, même après 
avoir vaincu. Rappelons-nous alors ce 
nue l'affreuse guerre a fait de nos cœurs. 
(L'affreuse guerre a fait jaillir de nos 
ternes, qui n'en avaient que la semence et 
ique le germe, la fleur merveilleuse de la 
fraternité nationale. Or, c'est être frères 
pour toujours que de l'avoir été. Restons 
îrères dans le souvenir sacré de la lutte. 
La fraternité est la conscience de courir 

les mêmes dangers et de défendre la même 
grande cause. Elle doit survivre à tout, 
à, ses échecs et « même » à ses trimphes. 

L'Accord des Alliés 
Londres. 19 décembre. — Le Daily Mail 

dans un article de fond sur l'accord qui rè-
gne entre les alliés, constate qu'une harmo 
nie parfaite unit la France, l'Angleterre e 
la Russie dans toutes les opérations mili 
taires : 

« Partout, sur les énormes champs de 
bataille, les troupes des trois nations, offi-
ciers et soldais, sont unies par une allian-
ce d'esprit et de corps, comme le sont des 
frères. » 

Le Livre Jaune 
Londres, 19 décembre. —- Le Times publie 

ce matin en supplément la traduction an 
glaise du Livre Jaune français. Dans un ar-
ticle de fond, le « Times » dit : 

« Le Livre Jaune démontre de nouveau 
de la manière la plus claire que l'Alterna 
gne faisait depuis longtemps des prépara 
tifs pour le jour où elle croyait pouvoir 
prendre ses voisins par surprise et écraser 
l'Europe par le militarisme allemand. » 

* • * 
La Garde descendante 

Dans le Figaro, M. Régis Gignoux rend cet 
hommage aux réservistes de la territoriale 
qui, depuis la mobilisation, ont gardé les 
voies ferrées : 

« Chacun de nos soldats a sa victoire.-
Nous comprenons le courage du bon garde 
des voies et communications, qui sait bien 
qu'il n'est qu'un garde des voies et com-
munications, le triangle de l'orchestre, le 
lampiste de l'usine, le portier du théâtre. 
Personne ne le verra faire son devoir, per-
sonne ne l'encourage, ne le menace : et il 
a l'élégance de s'appliquer, seul, parce 
qu'il collabore tout de même, qu'il appor-
te à l'effort collectif sa petite poussée — 
individuellement. De lui-même, il s'inscrit 

\ à l'ordre de la nuit de l'armée. » 

Réflexions d'un Bordelais 
SUE LE DÉPART DU GOUVERNEMENT 

Il s'en va, le gouvernement, 
Et les journaux pareillement, 
Mais Bordeaux ne sera point terne 
Sans le « Matin » ni la « Lanterne » ! 

Il s'en va, le gouvernement, ^ 
Avec plus d'un minois charmant, 
Mais Bordeaux garde son sourire 
Car il sait bien ce qu'il va lire 1 

Il s'en va, le gouvernemeul,' 
Mais il nous laisse un monument. 
Déjà — c'est fou ce «ju'il va plaire ! — 
Chacun en veut un exemplaire. 

Il s'en va, le gouvernement, 
Mais Bordeaux est fier, et comment ! 
Car pour Noël, dans sa sandale, 
Berthel'ot a mis gentiment 
Un album : « Tourny-Capitale ». 

Il s'en va, le gouvernement, 
Mais, illustré superbement, 
Ce chef-d'œuvre vient de paraître 
Pour punir le kaiser, ce reître ! 

Il s'en va, le gouvernement, 
Mais vos lecteurs, heureusement, 
Pourront trouver, pour se distraire, 
Cet album chez chaque libraire, 
Moyennant deux francs seulement I 

Lucien BOYE1L 

Tourny-Capitale 
aeîenez-18 chez votre Libraire. 

„. —«— 
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Chambre de Commerce de Bordeaux 
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TIRAGES DU 16 DECEMBRE 1914 
Voici la liste par ordre numérique des 

obligations des divers emprunts sorties â. 
ces tirages : 

Emprunt rie 1,600,000 francs (1894) 
24 obligations (titres rouges) coupons au 

porteur 5 fr. 67; coupons nominatifs, 8 fr. 40 

In» 41). ' 

987 104 420 437 ÔÔO 6*1 861 873 
m 1 m 1 193 1 282 1,327 1,468 1,642 1,698 1,817 

2,091 ï,m 8,479 2,781 2,808 2,937 

Emprunt de 2,645,000 francs (1895J 

105 obligations (titres gris), coupons au 
porteur, 7 fr. 67 ; coupons nominatifs, 8 fr. 40 

(il" 40). ' 

-, ié 78 83 t«4 1!» 198 215 278 

387 441 452 533 549 555 618 621 648 
685 696 785 819 836 872 877 1,070 1,114 

1. 

Au Théâtre-Français 
Grand festival-concert de l'Arbre de Noël 

des réfugiés de guerre à Bordeaux, au 
Théâtre-Français, le mardi 22 décembre 
1914. 
C'est mardi prochain 22 - —-<mt, en soi-

rée à huit heures un quart, qu'aura lieu, 
dons la salie de la rue -Montesquieu, le 
grand festival-concert offert sous le patro-
nage de la municipalité bordelaise et au 
bénéfice de son initiative : « L'Arbre de Noël 
des réfugiés de guerre à Bordeaux. » 

Voici le programme de la soirée : 
Première partie (à S h. 15). 

Belges et Français réunis, marche (E. 
Bastin), l'orchestre. 

2. L'Œuvre de Bouget de Liste; la Lampe 
de Grand'Mère, film artistique Gau-
mont. 
Veuxième partie (à 9 heures -précises). 

1. P'aisir d'Amour, solo pour hautbois, M. 
Duvergé et l'orchestre. 

2. Noël glorieux, à-propos en vers fait 
pour cette soirée et dit par l'auteur, M. 
Gaston Madrelle. 

3. Sonate (C. Franck) : a) Allegro; b) Al-
legreto; c) Pocco mosso final, J. Thi-
baud et Ed. Laparra. 

4. Maurice Laban, chansons du moment. 
5. Ballade (Chopin), Joseph ihibaud. 
6. Le Roi de Lahore, M. Sellier. 
7. al Air du Cours de la Reine (Manon); 

b) Duo de Thaïs, Mme Dyna-Beumer 
et M. Sellier. 

8. a) A GuiPaume II (L. Boyer) : b) la Cul-
ture française et la Kultur (L. Boyer), 
M. Brindejonc Birmingham 

9. a) L'Alsace et la Lorraine; b) les Fem-
mes de France (Delmet); c) l'Heureux 
Vagabond (Bruneau), Mlle Emilie Gros-
sard. 

10. Elégie (G. Fauré), Intermezzo (Lallo), M. 
Louis Bosoor, accompagné par Mlle 
Pabé. ; 

a) Toujours ! (G. Fauré) ; b) Tu me di-
rais (Chaminade); c) Aux Armes (ex-
trait de Soléa) (I. de Lara), Mme Ma-
gne. 

a) Berceuse; b) Mazurka (G. Wienaws-
ki), M. Ed. Laparra. 

13. La Tosca, Mme Cesbron, de l'Opéra-Co-
mique. 

14. M. Lucien Boyer, dans ses œuvres, chan-
sons de guerre. 

a) Werther (Massenet)); b) la Marche 
des Alliés (L. Boyer), M. Ed. Clément. 

Troisième partie. 
Les hymnes des nations alliéés : 
L'Hymne anglais, l'orchestre. 
La Marseillaise, Mlle Cesbron. 
L'Hymne russe, Mlle E. Grossard. 

4. La Brabançonne, M. Ed. Clément. 
5. La Guerre européenne (4O0 mètres, iné-

dit, actualités Gaumont). 
Ouverture des portes à sept heures trois 

quarts. La soirée sera terminée avant mi-
nuit. 

Entrées de faveur, carnets d'abonnement, 
inscriptions rigoureusement suspendus. Il 
ne sera pas fait de quête. 

Prix des places : Loges, 5 fr. ; fauteuils, 
fr. ; premières et parquet, 2 f r. 50 ; loges 

de secondes, 2 fr. 25; secondes, 2 fr. ; loges 
de troisièmes, 1 fr. 50; trosièmes, 1 fr. ; pa-
radis, 75 c. 

Location de dix heures à dix-sept heures. 
Téléphone 17.55. 

Pharmacies ouvertes le 20 Décembre 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 13!. — Rue de la Croix-de-Seguey, 155. — 
Boulevard de Caudéran. HL — Rue de la Bour-
se, 1. — Cours de l'Intendance, 28. — Rue d'Or-
nano, 301. — Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours 
Victor-Hugo, 5S. — Cours d'Aquitaine, 25. — 
Cours de Bayonne, 15. — Chemin de Pessac, 91. 
— Boulevard de Taleh.ce, 72. — Rue du Mlrail.fS. 
— Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Toulouse, 
1U — Rue Sainte-Croix, 9. — Boulevard de Ta-
lence. 202. — Rue Judaïque. 7. — Cours de Tour-
ny, 82. — Place du 11-JuIllet. 

Institut colonial 
Cours professés à l'annexe de la Faculté de 

médecine Saiut-RapUaêl, à huit heures et de-
mie du soir : 

Lundi 21 décembre. — M. le docteur Beille. 
Agriculture coloniale: le théier, pays de pro-
duction, culture. 

Mardi 22 décembre. — M. Feghali. Cours d'a-
rabe : arabe parlé en Algérie et au Maroc, con-
versation. 

Mercredi 23 décembre. — M. Hugot. Produits 
coloniaux : céréales. 

11. 

18. 

15. 

1. 
2. 
B. 

Conseil de l'Université 
Dans sa dernière séance, le conseil de 

l'Université a entendu la lecture d'une lettre 
dans laquelle les professeurs des Universités 
roumaines manifestent « les sentiments de 
profonde sympathie, de reconnaissance et 
d'admiration qu'ils éprouvent pour la Fran-
ce ». 

Le conseil de l'Université a ensuite exprimé 
un avis favorable au maintien de la chaire 
de droit civil, qu,occupait M. Perron, et dé-
cidé qu'à l'occasion du Jour de l'An, les 
cours vaqueraient dans les Facultés du lun-
di 28 décembre au lundi 4 janvier exclusi-
vement. 

Distinction honorifique 
S. M. la reine des Pays-Bas a nommé 

officier dans son Ordre d'Orange-Nassau, 
M. Charles Gruet, maire de Bordeaux, pour 
services rendus lors du rapatriement de 
nombreux sujets néerlandais. 

Office départemental du Travail 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

a créé à la préfecture, au début des hostili-
tés, un office départemental du travail. 

Cette institution a pour but de venir ra 
pidement en aida aux travailleurs atteints 
par le chômage et aux réfugiés des pays ->n-
vahis en leur procurant une occupation ré-
munérée. 

A sa fondation, l'Office du travail s'occu-
pait exclusivement des hommes. Mais, à la 
suite de demandes réitérées, l'Office s'est 
employé à procurer de l'ouvrage aux fem-
mes, 

Le tableau ci-après 'donnera une idée de? 
résultats obtenus depuis quatre mois : 

Nombre de demandes d'emploi, 5,400; nom-
bre d'offres d'emplois, 3,518; placés, 3,000. 

Ce résultat a pu être obtenu grâce à l'in-
tcliigence des membres de l'Office et à l'ap-
pui effectif apporté à l'œuvre par la presse 
de Bordeaux et de nombreuses personnali-
tés de la ville. 

Des offres et des demandes d'emplois pro-
venant de tous les points de In France et 
même de l'étranger sont parvenues a Bor-
deaux. Des réfugiés du Nord (verriers, mi-
neurs ou tisseurs), qui ne pouvaient pas 
£<re employés dans la Gironde, ont pu ainsi 
avoir du travail dans d'autres départements. 

Ainsi, rCifice du travail a sérieusement 
atténué les conséquences désastreuses de 
l'état de guerre. 

1 184 1 235 1,381 1,390 1,392 1,463 1,560 1,660 1,661 
1,668 1,675 * 1 

1,938 2,010 
l'6G2 1 '675 L 776 1>22 1,837 1,847 1,843 1,897 1,931 

" 478 2 494 2'564 2,581 2,606 2,920 2,924 2,963 3,088 
3'0S1 3 150 .1182 3,'203 3,303 3,416 3,540 3,595 3,658 
Y 661 3 803 3 840 3,916 3,923 3,933 3,954 3,960 4,074 
4 079 4 167 4,192 4 261 4,354 4,379 4,382 4,528 4,560 
4 623 4 645 4,652 5.657 4,797 4,806 4,852 4,863 4,881 

4,891 4,893 4,907 4,998 5,106 5,117 
Emprunt de 400,000 francs (1898) 

6 obligations (titres jaunes), coupons au 
porteur, 7 fr. 38; coupons nominatifs, S fr. 16 
fn° 33) f '-. ' ' „„, 

102 173 214 506 530 687 
Emprunt de 500,000 francs (1902) 

8 obligations (titres violets), coupons au 
porteur, 7 fr. 64; coupons nominatifs, 8 fr. 40 
(n° 26) : 

• 380 495 555 631 738 793 849 886 
Emprunt de 708,500 francs (1911) 

15 obligations (titres bleus), couptms nomi-
natifs, 8 fr. 40 (n° 8) : 
102 103 104 105 106 107 108 109 110 111 112 113 114 

115 116 
Le remboursement des obligations amor-

ties et le paiement des intérêts semestriels 
échus auront lieu à partir du 5 janvier 1915. 

Pour les emprunts de 1894, 1895, 1902, 1911, 
à la caisse de la Chambre de Commerce, à 
la Bourse. 

Pour l'emprunt de 1898, à la Société borde-
laise de crédit, 42, cours du Chapeau-Bouge. 

Aux Armateurs et Capitaines 
L'attention des armateurs et des capitai-

nes des navires de commerce est expressé-
ment attirée sur les prescriptions suivantes, 
concernant la navigation en Manche : 

La navigation en Manche, dans l'est de 
l'île de Wight, présentant de graves dan-
gers, les prescriptions ci-après devront dé-
sormais être suivies par les capitaines des 
navires fréquentant ces parages : 

1° Les navires à destination des ports an-
glais et remontant la Manche, devront re-
lâcher à Sainte-Hélène (île de Wight), pour 
y prendre un pilote qui pourra les conduire 
jusqu'à Great-Yarmouth ; 

2° Les navires en provenance de la mer 
du Nord et à destination des ports anglais 
de la Manche, devront relâcher à Great-
Yarmouth, pour y prendre un pilote capa-
ble de les conduire jusqu'à l'île de Wight. 

3° Les navires en provenance des ports 
français de la Manche, à l'exclusion do 
tous autres, devront prendre à Douvres un 
pilote pour la mer du Nord; 

4» Les navires ayant traversé 'a mer du 
Nord, entre les parallèles de 51° 40' nord et 
51° 54' nord, mais ceux-lâ seulement, de-
vront prendre un pilote pour la Manche, au 
bateau-feu de Sunx; 

Des pilotes pourront être pris aussi à Lon-
dres, pour la Manche et la mer du Nord; 

5° Tous les navires passant de la Manche 
dans la mer du Nord et vice-versa, doivent 
passer par la rade des Dunes, où ils rece-
vront des instructions pour la route à sui-
vre. 

Commission consultative 
départementale 

Séance du 16 décembre 
Séance ouverte à deux heures 30, sous la 

présidence de M. Olivier, Bascou, préfet. 
Y assistaient : les sénateurs et députés, les 
■représentants du Conseil général, ceux des 
organisations agricotes et viticotes convo-
qués. 

Moratorïum 
Dans sa précédente .séance, la commis: 

stor» avait chargé une sous-commission de 
se rendre auprès du gouvernement, au su-
jet du moratorium et des mesures particu-
lières que comportent les intérêts spéciaux 
de la Gironde. 

Au nom de la sous-commission, M. le sé-
nateur Monis a rendu cofnpte de ses dé 
marches et de leurs résultats; à la deman 
de du gouvernement, la sous-commifision, 
aidée de deux avocats éminents, a recher-
ché un texte de nature à sauvegarder ces 
intérêts spéciaux. Ce texte n'est pas enr 
core tout a fa" arrêté. 

Au point de vue général, on doit pour-
suivre en ce moment le vote d'nne loi don-
nant le moratorium le plus large possible 
et ongtebonit tous tes intérêts. On ne pour-
ra songer à supprimer le moratorium que 
lorsque les affaires auront repris. Pour 
cette reprise, te concours de tous les orga 
nés de la vie économique : transports, etc., 
est nécessaire; il faut aussi, et surtout le 
concours de la Banque de France avec ga-
rantie de TEtat. C'est à quoi doivent tendre 
tous les efforts. 

La question des abonnements et des avan 
ces à faire à la propriété pour couvrir les 
frais de culture, a ensuite été discutée. La 
commission a reconnu la nécessite d'envi-
sager une solution d'ensemble et de faire 
appel à la Banque de France dont l'accep-
tation est dès a présent acquise, sous ré-
serve qu'on lui présentera des chiffres fer-
mes appuyés par des précisions suffisan-
tes. 

MM. les sénateurs et députés de la Gi-
ronde ont. été chargés de pressentir le gou-
vernement en vue de l'élargissement du 
moratorium et pour que la propriété en 
puisse profiter dans toute la mesure utile. 

L'exportation et la réexportation des pro-
duits résineux, ainsi que l'utilité de l'en-
voi dans leurs communes pendant quel 
ques jours, pour la taille de la vigne, des 
territoriaux viticulteurs se trouvant dans 
Jes dépôts, ont ensuite retenu l'attention de 
la commission. 

Séance- levée à quatre heures quinze. 

Arbre de Noël des Enfants réfugiés 
Les membres de l'Union universitaire sont 

informés que, dans sa séance du 13 décem-
bre, le conseil d'administration a décidé 
de supprimer cette année lu fête de l'Arbre 
dfc Noël habituellement offerte aux enfants 
des sociétaires, et d'affecter une partie des 
fonds a l'Arbre de Noël des enfants des ré-
fugiés. 

A cet effet, une somme de 50 fr. a été re-
mise à M. Liégaux. adjoint au maire de 
Bordeaux, chargé de centraliser les fonds. 

Pour les Victimes de la Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes : 
Pour achat de vêtements chauds pour nos 

soldats : de Mme Laftorgue, femme du di 
recteur des services agricoles du départe 
ment, 50 fr. ; de Mme Poitou, villa des Char 
milles, à Libourne, 40 fr. ; du journal « la Pe 
tite Gironde », versée par la direction, 500 fr. 
de M. Tousagrive, maitre sellier au 58e d'ar 
tiîlerie, à Bordeaux, montant d'une collecte 
faite parmi les soldats ouvriers de son ate 
lier, 26 fr. 

Pour les réfugiés : de la maison les ne 
veux de Galibert et Varon de Bordeaux, 17.' 
francs; de Mme Poitou, villa des Charmilles 
à Libourne, 20 fr. 

Pour Jes victimes de la guerre : do la mai 
son les neveux de Galibert et Varon de Bor 
deaux, 175 fr. 

Pour les blessés : de la maison les neveux 
de Galibert et Varon de Bordeaux, 150 fr. 

Pour la Société de secours aux blessés m 
litaires : de la Société de préparation mili 
taire le Peloton d'Austerlitz h Bordeaux 
francs. 

Effets d'Hiver pour noa Soldats 
M. Olivier Bascou, pTéfet de la Gironde, a 

reçu les %ommes suivantes, destinées à être 
employées en achat d'effets d'hiver pour nos 
soldais : 

De la maison Barbot. fondeur, et son per-
sonnel, 335 fr. 50; de la Société de secours mu-
tuels de Gabarnac, 100 fr.; de M. le Directeur 
des Magasins du Louvre, 100 fr. ; du Sou du 
Blessé, 500 Ir. 

Des dons importants de vêtements chauds 
pour nos troupes ont été également remis à 
ta préfecture par M le maire d'IUats, au nom 
de la commune et de l'ouvroir de la Croix-
Rouge, qui a déjà donné à plusieurs reprises 
aux divers hôpitaux de la région, et par M. 
Barbot, commandant le paquebot « Samara », 
au nom d'un groupe de dames et jeunes filles 
françaises habitant Buenos-Ayres, qui ont 
tenu à ce que nos soldats sachent bien que 
leurs compatriotes à l'étranger ne les oublient 
pas. MM. Zabka et Kramata, fourreurs à Bor-
deaux, ont aussi adressé à M. le Préfet des 
lots de plastrons en fourrures pour nos sol-
dats. 

American-Park Skating 
La piste en bols de la grande 6alie des fête* 

vient d'être encore améliorée — ce qui semblait 
difficile vu son parfait roulement. — au moyen] 
d'un produit nouveau dont tous les sportsmeir 
constateront l'excellence au cours des troii 
séances de dimanche. Le rink- sera ouvert jus* 
qu'à onze heures du soir. 

« Debout Français ! » 
Tel est le titre du chant patriotique que 

viennent d'écrire nos concitoyens P. Barthé-
lémy pour les paroles et E. Smith pour la mu-
sique. 

Le public fera, sans aucun doute, un accueil 
chaleureux à cette œuvre entraînante et toute 
d'actualité. 

Debout, Français! a été édité et mis en vente 
par la maison Delmouly, de Bordeaux. 

Matinée artistique 
à l'Hôpital Gratry 

A M. Charles Léger, le professeur de décla-
mation grandement apprécié à Bordeaux, est 
confiée l'organisation des séances littéraires 
et musicales données dans la chapelle de 
l'hôpital Gratry, rue de la Trésorerie, au 
profit de la Crdix-Bouge, et aussi pour pro-
curer aux soldats blessés en traitement dans 
cet hôpital quelques heures de saines et fort 
agréables distractions. Nous les avons vus 
vendredi, les uns, les convalescents, venir 
occuper les places qui leur étaient réservées, 
les autres, ne pouvant marcher encore, as-
sister à la séance étendus sur des civières 
que des infirmiers portaient avec les plus 
prévoyantes attentions. 

Programme très attrayant par sa variété : 
soll pour voix d'homme et voix de femme, 
duo, trio, violon, déclamation et chœurs. Le 
compositeur Bené Chauvet, le futur direc-
teur de notre Grand-Théâtre, tenait le piano 
d'accompagnement. On entendit plusieurs de 
ses compositions, très goûtées, surtout un 
« Je vous salue, Marie, » une petite merveille, 
que chanta adorablement Mrat Germaine Bou-
laré, et qui fut unanimement redemandé. 
Mme Boularé fit d'ailleurs apprécier à plu-
sieurs reprises sa parfaite méthode, sa voix 
riche de timbre et sûre dans toute l'étendue 
du registre, en chantant, par exemple, le 
duo de « Cavalleria rusticana », avec le ténor 
Jolbert; le trio final de i Faust», avec M. 
Jolbert, et M. Sellier, après avoir traduit 
l'émotion douloureuse des stances de Chi-
mène dams « le Cid », de Massenet. 

On écouta avec infiniment de plaisir M. 
Sellier dans plusieurs mélodies, et M. Jol-
bert, dont il convient de citer surtout l'inter-
prétation des «Cloches du Soir», accompa-
gné délicieusement sur le violon par MUe De-
nise Varache, qui, un peu après, avec la 
« Cantilène » de Raff, fit valoir de très re-
marquables qualités d'interprétation et une 
puissance de sonorité fort rare chez une 
femme. Elle eut des effets de quatrième cor-
de d'une réelle beauté. 

Dans la partie littéraire de la séance, on 
entendit MIIe Denise Denorus réciter deux 
poèmes avec tous les charmes d'une diction 
nette, précise, un sens très sûr des détails et 
des nuances, une sincérité d'accent très ac-
cusée, et le professeur Charles Léger, l'orga-
nisateur éclairé de cette intéressante mati-
née, dire magistralement les beaux vers de 
« la Conscience », de Victor Hugo. 

C. P. 

Garderies scolaires laïques 
Ariao-Solférino 

Dans sa dernière réunion, le comité a élu à 
l'unanimité comme président, M. Darribe-
haude, en remplacement du camarade si re-
gretté Oscar Célier, sergent-fourrier au U2« 
territorial, tué à l'ennemi le 16 novembre 
1914 à Givenchy (Pas-de-Calais). 

Il est rappelé aux Jeunes gens du quartier 
qui désirent s'entraîner à l'exercice du tir 
que le stand de la Société, 235, rue Mou-
neyra, est ouvert tous les dimanches, de 
huit heures et demie à onze heures et demie, 
et de quatorze à dix-sept heures. Réunion du 
comité dimanche 20 courant, au local, à dix 
heures trente. 

Les garderies fonctionneront pendant toute 
la durée des vacances de Noël et du Jour de 
l'An (cotisation 0 fr.05 par jour et par enfant), 
de huit heures du matin à six heures du 
soir. 

Pour toutes communications, s'adresser au 
secrétariat, 37, rue Desse. 

CHRONIQUEJHJ PALAIS 
Séquestre de Malsons 

austro-allemandes 
A la requête du parquet, M. le président 

du tribunal civil a ordonné la mise sou» 
séquestre des maisons et marchandises ci« 
après, appartenant à des sujets allemand* 
ou austro-hongroises : 
t Georges-Aibert Keyl. immeuble, rue Bo» 

rie, 21. (Séquestre, M. Barroy). 
2. Marchandises de la maison Krupp, e» 

dépôt rue Lagrange. (Séquestre, M. Mol-
lenthiel.) 

3. Frédéric Schmidt, 122, rue Croix-de« 
Seguev. (Séquestre, M. Lescale.) 

4. Biaëdel Werner, mobilier en dépôt. (Sé* 
questre, M. Godernet.) 

5. Blankenhorn, matériel industriel en de» 
pôt à Bassens. (Séquestre, M. Gramont) 

6. Lampes Osram, en dépôt à Bordeaux. 
7. Kasten et C», marchandises en dépôt 

rue du Champ-de-Mars. (Séquestre, M. Mar-
celin.) 

8. Dick et C°, de- Hambourg, huiles en dé' 
pôt. (Séquestre, M. Puyo.) 

9. Cari Ficke, marchandises en dépôt. (Sé-
questre, M. Domptât.) 

10. Weyesberg, marchandises en dépôt. 
(Séquestre, M. Besson.) 

Commmiîcations, AYîs&Renseignementg 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ARRET D'EAU. — 11 sera fait, pendant 11 
Journée de mardi 22 courant, de huit heures 
du matin à huit heures du soir, un arrêt d'eau 
rues Condorcet, Marsan, Prémeynard, de lai 
Prairie, Clovis et Cazalis. 

VACCINATIONS. — Une séance de vaccina» 
tions et revaccinations publiques et gratuite» 
aura lieu le jeudi 21 décembre courant, 
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conlls, do deuS 
heures ù quatre heures. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOLIDARITE DU PERSONNEL DES CHA,N\ 

TIERS ET ATELIERS DE LA GIRONDE. — Touï 
les membres présents à Bordeaux sont invités 
'* assister à la réunion générale qui aura lieu 

25 décembre 19H. h neuf heures du matin, 
aile Villefranque, ù Cenon. Présence Indispen-

sable, afin de pouvoir assurer la marche de 1« 
Société. Le président provisoire. BOUSQUETi 

Le Concert de la Salle Franklin 
S'il est vrai que jamais concert ne fut at-

tendu avec tant d'impatience, il est non 
moins juste aussi de dire que jamais affiche 
ne présenta, si harmonieusement réunis, 
des artist.es de cette valeur, ayant à ce 
point les sympathies du public. C'est d'a-
bord l'incomparable tragédienne Segond-
Weber, de la Comédie-Française, et Marcel-
le Demougeot, une des plus brillantes gloires 
du l'Opéra, aussi belle d'attitudes qu'admi-
rable par la voix, de sorte qu'on peut dire, 
sans être taxé d'exagération, que nous au-
rons lundi soir, salie Franklin, la Comédie-
Française et l'Opéra dans leurs plus belles 
incarnations. 

Nous aurons avec l'admirable et grand 
artiste qu'est l".d. Clément et le brillant Vi-
gneau. l'Opéra-Comique lui-même dans ses 
tout premiers sujets. D'autre part, André 
Brûlé n'a-t-il pas été appelé, à très juste rai-
son, le plus séduisant de nos jeunes pre 
miers en comédie 7 Mme Perron-Demougeot 
a également de jolis succès à son actif, de 
même que le puissant compositeur Ermend 
Donnai, au talent si personnel et si sincère; 
Lucien Boyer, qu'on lit et qu'on écoute tou-
jours avec admiration; Josz, qui si délicieu-
sement fait vibrer son violon, et Mme Biga-
ray-Bozès, dont tout Bordeaux admire le sûr 
talent 

On refusera donc du monde à la galle 
Franklin lundi prochain, et, s'il faut dire 
tant pis pour ceux qui seront privés de «e 
véritable régal artistique, il faut dire tant 
mieux pour les braves soldats de Belgique 
qui, plus chaudement vêtus, supporteront 
mieux les intempéries de la saison en at-
tendant la prochaine victoire. 

Prix des places : 6 fr., 5 fr. et 3 fr. Places 
numérotées chez Bermond, 9, rue Sainte-
Catherine, et cnez Delmouly, 17, rue Vital 
Caries. 

Solidarité du Personnel ouvrier 
de la Poudrerie de St-Médard 

La collecte mensuelle faite à la paie der 
nière (mois de novembre) a produit la som 
me de 6,630 f r. ; le comité de secours vient 
d'en fixer la répartition de la façon suivante 

Hôpital auxiliaire de la rue Ségalier, 3,000 
francs. Pour secours aux familles nécessi 
teuses, à verser à MM. les Maires de : Blan 
quefort, 200 fr.; Saint-Médard, 200 fr.; Saint-
Aubin, 100 fr. ; Le Pian, 100 fr. ; Mérignac 
100 fr. ; Hôpital des petits blessés, à Méri 
gnac, 100 fr. ; souscription de l'Union des 
Syndicats de Bordeaux et, de la Gironde, 500 
francs ; à verser à M. le Préfet pour le « Se-
cours national», 500 fr.; pour secours aux 
réfugiés, 500 fr. ; vin à distribuer aux conva-
lescents du camp de Saint-Médard, 200 fr. ; à 
ceux du domaine de Caillavet, 100 fr. ; sous-
cription de la C. G. T. et du P. S. (journal 
l'a Humanité »), pour vêtements chauds et 
secours divers, 300 fr. ; Ouvroir de Saint-

I. Médard (école laïque), 130 fr. Total, 6,630 fr. 

Anciens Mobilles du 3'Bataillon 
La Société des anciens mobiles du 3e ba-

taillon de la Gironde célébrera dimanche 
prochain le lie anniversaire du 18 décem-
bre 1870. Une messe sera dite à Saint-Bruno 

neuf heures quinze. 
Des artistes distingués : M. Joseph Bonnet, 

MU» Jacqueline Ramat, MM. Guillot et La-
parra, prêteront leur concours à cette céré-
monie. La vente du programme, au prix de 
15 centimes, et une quête seront faites au 
profit de l'Œuvre des Soupes de Guerre. 

Enfant disparu 
Le jeune Joseph A... a quitté sa famille dans 

la matinée du 18 décembre. Voici son signale-
ment : 

Né le 16 décembre 1899, très grand et fort pour 
son âge, brun, figure ronde et colorée; vêtu 
d'un pantalon bleu rapiécé, veste d'uniforme 
de lycée, chandail bleu. Peut avoir changé de 
pantalon et de veste. 

Doit s'être dirigé vers le Midi pour gagner 
l'Espagne, où il disait qu'il voulait se rendre. 

MM. les Maires et les personnes qui le ren-
contreraient sont priés de le retenir et d'en 
aviser M. Taupinot, 23, rue de Fleurus, à Bor-
deaux, qui le fera prendre. Tous les frais se-
ront remboursés. 

il notre Salle des Dépêches 
3, place de la Comédie 

DOCUMENTS SUR LA GUERRE 
Notre collaborateur M. Louis Daussat, en-

voyé spécial de la « Petite Gironde » sur le 
front, a rapporté de son intéressant voyage 
plusieurs documents originaux que nous ex-
posons à notre Salle des dépêches de la 
place de la Comédie, où ils auront certaine-
ment grand succès. 

Parmi ces documents rares ou curieux, 
nous signalerons notamment une série d'a-
vis et de proclamations de généraux alle-
mands affichés dans diverses villes de dépar-
tements envahis, d'où nos troupes ont vail-
lamment chassé l'ennemi. La menace or-
gueilleuse, la fourberie cauteleuse, le men 
songe éhonté s'unissent dans ces placards 
pour essayer de terroriser et de tromper nos 
compatriotes. 

On remarquera également : des éclats d'o 
bus allemands ramassés dans la partie du 
territoire alsacien aujourd'hui reconquis ou 
dans les marais de Saint-Gond, qui virent 
l'écrasement de la garde impériale par l'ar-
mée du général Foch; une balle de shrapnell 
recueillie près de Nancy sur le plateau d'A 
mance qui, du 4 au 14 septembre, reçut 30,000 
obus allemands; des cartouches allemandes, 
etc.. etc. 

A mentionner tout particulièrement des 
pastilles incendiaires recueillies à Vitry-en-
Perthois (Marne), localité à laquelle les Al-
lemands mirent le feu, le 7 septembre. Grâce 
à une composition spéciale, ces pastilles, 
comme les pièces d-'artifice dénommées « cra-
pauds » — sautillaient dans les appartements 
dans lesquels elles avaient été placées et al-
lumaient l'incendie sur un ou plusieurs 
points. Le sac qui les renfermait et qui était 
expressément préparé pour ces engins, est 
un petit sac d'ordonnance matricule. Ces do-
cuments, qui viennent s'ajouter à ceux agen 
ces dans le même but. que nous avons dé 
jà signalés, ou reproduits, constituent une 
indéniable affirmation de l'organisation offi-
cielle par le gouvernement, allemand, de 
tout un système de dévastation dont la iâ 
cheté n'a d'égale que la barbarie. 
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CINÉMAS 
THEATRE-FRANÇAIS 

Les Films Gaumont Actualités 
Mary Boyer, de l'Opéra-Comique, en 

intermède 
En présence de l'éclatant succès qu'a ob 

tenu Mme Mary Boyer à la deuxième mati-
née patriotique de la Croix-Rouge, jeudi 
dernier, la direction est heureuse d'avoir 
pu obtenir qu'elle veuille bien, avant son 
départ pour Paris, prêter le concours de son 
beau talent aux représentations de samedi 
et dimanche (matinée et soirée). 

Avec les beaux films artistiques Gaumont 
(3,000 mètres complètement inédits pour 
Bordeaux), Mme Mary Boyer, de l'Opéra-
Comique, chantera en intermède au com 
mencement de. la troisième partie ; a) la 
Vivandière; b) les Couplets de la Vivandiè 
re (Benjamin Godard) ; c) En avant les Pe-
tits Gars I (L. B.) ; d) la Marche des Alliés 
(L. B.). 

La Guerre européenne (400 mètres Gau 
mont et Eclair-Journal actualités) termine-
ront la représentation. Orchestra complet 
sous la direction de M. E. Bastin, auteur de 
l'adaptation musicale. 

Il y aura foule, samedi et dimanche, à ces 
représentations extraordinaires offertes aux 
familles. 

Location ouverte de dix heures à dix-sept 
heures. Téléphone 17.55. 

SAINT-RROJET-CINÉMA 
Aujourd'hui dimanche, à deux heures trois 

quarts et à quatre heures et demie, deux 
grandes séances avec le superbe film inédit 
« la Vieillesse du père Moreux », des comé-
dies et vues admirables en couleur. Deux 
heures d'émouvant spectacle. 

-T/-?»J 

COURS ET CONFÉRENCES 
ECOLE DE VITICULTURE ET DE VINIFICA-

TION DE LA TOUR-BLANCHE. - M. Labordq 
directeur adjoint de la station œnologique, 
continuera son cours à l'école de La Tour-Blan. 
che le dimanche 20 décembre courant, à qu;» 
torze heures. Il traitera le sujet suivant: «Vi. 
nification des raisins blancs atteints de pourri 
ture noble. » 

ETABLISSEMENT DES BAIGNOTS. — La 
première classe des Baîgnots restera ouverte 
pendant tout l'hiver, sans augmentation 
de prix. 

ETAT CIVIL 
DECES du 19 décembre 

Antoine Renaud, 21 ans, rue Clément, 58. 
Charles Pistre, 32 ans, rue des Augustlns, 33. 
Adolphe Labaye, 39 ans, rue Kléber. U. 
Martin Spiwak, 65 ans, rue de la Pépinière, 11, 
Veuve Fauché, 73 ans, quai des Chartrons, 85. 
Veuve Avigdor, 75 ans, rue de l'Eglise-Saint-

Seurin, 58. 

MMQflM •i.M-llll GILUS 228, r ste-Camerim 
mRlOUil HeUCUIL enapeaux-Conronnes-HanteaBJ 

CONVOIS FUNEBRES du 20 décembre 
Dans les paroisses : 

•St-Martial : 8 h. 45, Mme veuve Fauché, quai 
des Chartrons, 85. 

St-Paul ': 9 h., M. J. Lavielle, cours d'Alsace, 11, 
St-Augustin : 9 h., M. A. Lartigue, cité Ga-

jac, 24, 
St-Eloi : 1 h. 30, M. Pistre, 33, rue des Augustins* 
St-Bruno : 1 h. 30-, M. Spiwak, rue do la Pépi-

nière, 11. 
Ste-Marie : 1 h. 45, M. J. Hervé, rue Frédéric-

Bastiat, 15. — 3 h. 15, Mlle V. Larrang, courai 
Le-Rouzic, 51. 

iSt-Nfcolas : 1 h. 43, M. R. Renaud, 58, rue Clé-
ment. — 3 h. 15, M. A. Labaye, r. Kléber, 11. 

Autres convois : 
9 h. 30, Mlle L. Boés, porte du Cimetière Israé-

lite. 
3 h. , M. J. Sauts, rue Terre-Nègre, 95. 

Convoi militaire : 
9 h., M. J, Larré, hôpital militaire. 

GONVO! FUNÈBRE Mmo veuve Ch. Les-
tage, le docteur et 

Mm« Emile Lestage, M. et Mm« E. Lescure, M, 
et M» A. Lestage, les familles Lassie, Lestage, 
Métayet prient leurs amis et connaissances dé 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d« 

M. le docteur Charles-Henri LESTAGE, 

leur époux, père, beau-père, oncle, cousin et 
allié, qui auront lieu le lundi 21 courant ea 
l'église de Gradignan, à neuf heures et demie* 

Réunion it la maison mortuaire à neuf 
heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génér. (service de Gradignan), 

GONVO! FUNÈBRE M. et M»« Alfred* 
Laurent Renaud, M» 

et M»o Léon Renaud, M, et Mme Dubourdieu, 
Mmo veuve Lagarde, Mmo Dutreuilh et sa tille,. 
M. Charles Dutin et son fils ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle qu'il» 
ont épruvée en la personne de 

M. Antoine-Roland RENAUD, 
leur fils, neveu et cousin, et prient leurs amiat 
et connaissances d'assister aux obsèques qut 
auront lieu dimanche -'0 décembre, églls* 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, ruai 
Clément, 58, a'»une heure un quart, d'où la 
convoi partira à une heure trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE Mme veuve Espilére, 
M. et Mme Elio Espi« 

1ère, M. et Mmo Jules Espilère et leurs enfants» 
M. et Mmo H. Espilère et leur fille, les familles 
Carcaut, Daney et Boré prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Wo Adeline ESPILÈRE, 
leur belle-sœur, tante, grand'tante et cousine, 
qui auront lieu le lundi 21 courant, à dix hou-
res du matin, dans l'église de Béguey. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles A. Bourreterro et G. CUarrOfl 

remercient sincèrement les personnes qui ont 
assisté aux obsèques de 

M"o Marie BOURRETtERRE, 
et les informent qu'une messe pour le repob ds,-
son âme aura lieu lundi 21 courant, ii huit 
heures, a Saint-Martial. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mm« veuve Malzieu et ses enfants remercient 

bien sincèrement les personnes qui leur ona 
fait l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Edmond MALZIEU, 
et les informent qu'une messe sera dite er* 
j'église Saint-Seurin le lundi 21 courant, ' 
neuf heures, pour le repos de son àme. 

La messe qui sera dit* 
le lundi 21 décembre 4 

dix heures en la basilique Saint-Sernin sera 
pour le repos da l'âme de 

M. Pierre BRAULT de B OU RNON VILLE 
La famille y assistera. 

Caisse d'Epargne de Bordeaux 
Le bureau central et les bureaux auxiliai-

res de la Caisse d'épargne seront fermés le 
2<5 courant. 

Ménagerie Laurent 
Dimanche, à quinze heures, exhibition d'un 

nouveau fauve par la dompteuse X... Travail 
inédit du dompteur Giovanni. 

NOUVELLE CARTE 

des Théâtres d'Opérations* 
en EUROPE 

Ën 5 couleur*, an mint dt long x o.65 de larci 
Cette carte spécialement établie pour U 
circonstance et avec le» documents les plia 
récents, permet de totare les opération^ 
militaires et navales de tA TLANTlQUEai 
CAUCASh. Une carte de la TURQUIE 
dASIE et EGYPTE la complète. 
En vue d'en faciliter la lecture, el s'inspiranî 
des nouvelles cartes d Etat-Major, l'aateaî 
a fait ressortir par des couteurt différenteL 
les rivières et tes massifs montagneux. r 
EN VENTE PARTOUT UN franc ou idrusé* 
fruuo contre timbres postes ou mandat de un frane 
R- MONN 1ER. Edit 11. rua Lhùte. BORDEAUX 
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LA FIANCÉE 
TERTRE-ROUGE 
Par PIERRE DAX 

Le eardeuT inspecta la chambre. 
— Parle?. Nous sommée seuls. Je 

Buis ici comme chez moi. Prenez une 
«haise et asseyez-vous. Qu'il y a long-
temps déjà que j'ai quitté l'usine ! 

— Pas tant que ça !... 
Le visage de l'ingénieur se colora 

comme celui d'une jeune fille. 
--Pour vous, peut-être. A moi, le 

templs m'a paru long. Qui vous envoie, 
-tupain ? 

— Mademoiselle Gilberte. 
— Sait-elle donc ? 
— Non, monsieur l'ingénieur, elle 

ne sait pas que vous êtes blessé. Elle 
nous l'aurait dit. Pourtant, elle doit 
pe-ntir quelque pressentiment. C'est 
elle qui m'a dit : 

«Jupain, voyez M. Léon. Parlez-
lui. -Ne vous contentez pas d'intermé-
(liavflR 11 faut que je sache où il est. » 

— Elle a dit cela? 
— Tout comme in vous lû réDète. et 

avec un ton, un air, des regards !... 
Oh 1 Monsieur l'ingénieur, si un grand 
malheur vous arrivait, mademoiselle 
Gilberte en deviendrait folle. 

— Jupain, vous me ferez défaillir. 
Et moi qui me demandais si je n'étais 
pas oublié ! 

Il se toucha le front. 
— Je vous fatigue, monsieur l'ingé-

nieur ? 
— Au contraire; vous me faites un 

grand bien !... Je suis heureux, Ju-
pain. Vous avez deviné que j'ainie 
mademoiselle Gilberte, n'est-ce pas ? 
Tenez, j'avais commencé quelques li-
gnes. Je n'ai pas continué. Je ne sa-
vais comment les lui faire parvenir. 

-•-Jour de Dieu!..-. Je les emporte-
rai, monsieur l'ingénieur. 

— Oui. Donnez-moi donc longue-
ment de ses nouvelles !... Que fait-
elle ? Monsieur Montolieu ?... 

— Eh bien i monsieur l'ingénieur, 
elle est plus belle que jamais. Ses yeux 
sont plus grands qu'autrefois. C est 
du feu, monsieur Dubard; les domes-
tiques prétendent qu'il y a eu une pe-
tite- discussion entre M, Montolieu et 
Mademoiselle Gilberte. C'est resté en-
tre eux. * 

— Oh ! la chère !... la tendre amie L. 
pourvu que je ne sois pas la cause do 
cette discussion. J'aimerais mieux 
mourir, Jupain, que de savoir que je 
suis pour elle une cause do souffran-
ces. 

— Voulez-vous vous taire, mon-
sic"j' lïncénieur I... Mourir, narce 

que vous êtes aimé ?... Au contrai- ' 
rel... Eaut vous cramponner à. lu 
vie !... Bah ! mademoiselle Gilberte 
est fille à se tirer l'épine du pied. Ne 
vous tourmentez pas. Elle viendra à 
bout du papa Montolieu, je vous en 
réponds !... Sacredieu, monsieur Léon, 
personne ne peut rien refuser à une 
femme pareille. Non, rien !... pas plus 
un père qu'un mari, un ami !... Lors-
qu'elle vous regarde avec ses ensor-
celantes prunelles de velours noir, ça 
vous enlève!... Pas vrai?... Moi, ma-
demoiselle Gilberte me demanderait 
n'importe quoi, je ne pourrais lui dire 
non. C'est comme ça. 

— Il paraît qu'il y a une ambulan-
ce, là-bas. 

— Oui, monsieur l'ingénieur, dans 
les magasins qui touchent votre bu-
reau. 

— Les blessés sont-ils nombreux? 
■—C'est tout plein. 
— Est-ce que M. Montolieu se pro-

digue ? 
— Pas tant que sa fille. 
— Que dites-vous, mademoiselle Gil-

berte s'occupe des blessés ? 
— Oui, monsieur l'ingénieur. Matin 

et soir elle l'ait sa tournée. Faut la 
voir!... Il n'y a pas de reine, mon-
sieur l'ingénieur, pour obtenir de ces 
pauvres diables les résultats qu'elle 
obtient. 

Léon se tut. 
Heureux de revoir l'ingénieur, Ju-

pain continua : 
— C'est vraiment un guifrnoo 1 Dire 

que mademoiselle soigne là-bas des 
blessés, tandis que vous êtes là, bles-
sé vous aussi ! 

Léon ne souffle pas mot. 
— Oh! lorsqu'elle l'apprendra!... 
— Enfin, mes démarches auront 

abouti. Mademoiselle Gilberte m'avait 
dit : « Ne revenez pas sans savoir. Fai-
tes parler les pierres... » u faut que je 
la renseigne exactement, n'est-ce pas, 
monsieur l'ingénieur ? 

— Oui, tôt ou tard elle saurait. 
— Demain, à huit heures, elle sera 

chez nous. 
— Jupain, dites-lui que toutes mes 

pensées sont à elle. Racontez-lui com-
ment j'ai failli être écharpé par les 
brutes. Ajoutez que les médecins ont 
cru tout d'abord qu'une amputation 
serait nécessaire, mais que, contre? 
toute espérance, l'idée a été abandon-
née. Je suis peut-être touché pour 
longtemps, mais je pense en sortir au 
gré de mes souhaits, si des complica-
tions ne surgissent pas. Me voyez-
vous avez un bras de moins, Jupain f 

L'ouvrier détourna lés yeux. 
— Ah! monsieur l'ingénieur parlez 

pas de ça!... Dieu fera de la grâce, 
comme vous dites, qu'aucune compli-
cation ne surgira. 

Léon soupira et tendit la main au 
fidèle employé. 

— Puisque vous savez où j'ai été 
hospitalisé, mon bon Jupain, il vous 
sera facile de reaiouve-ler de temps en 
temps vos visites. 

Le cardeur se ,l-eva< 

— Et la lettre, monsieur Léon ? 
— J'y pense. 
L'ingénieur se défit de la couverture 

jetée sur ses jambes et glissa de sa 
chaise longue. 

Il remit l'enveloppe préparée. 
— Si monsieur l'ingénieur désire 

ajouter un mot, j'attendrai. 
— Merci, Jupain. Ce ne serait qu'u-

ne répétition. Inutile. Offrez mon res-
pect à mademoiselle Gilberte. Dites-lui 
qu'elle se ménage, que je vais aussi 
bien que possible et que je lui garde 
le meilleur de mon cœur. 

Après de chaleureuses poignées de 
mains, les deux hommes se séparè-
rent. 

Jupain ne s'attarda pas en ville. 
Une demi-heure plus tard, il arrivait 

chez lui, où, anxieuse, Angèle l'atten-
dait. 

Dès le premier coup d'oeil échangé 
entre le mari et sa femme, celle-ci 
comprit que les démarches avaient 
abouti. 

Les questions furent nombreuses et 
les réponses satisfaisantes. Angèle se 
■réjouit. 

De bonne heure, le lendemain, ta 
maisonnette était ouverte et la beso-
gne faite lorsque Gilberte vint. 

Blessé !... Une amputation !... 
Elle soignait des indifférents, et ce-

lui qu'elle adorait était confié à d'au-
tres qu'à elle. 

La fille de l'usinier lut la lettre de 
Léon. Elle pâlit. Ses beaux yeux se 
noyèrent, mais elle refoula ses larmes. 

et à la femme de l'ouvrier : 
— Angèle, dans quelques minutes, 

je serai ici. Soyez prête pour m'accom-
pagne r au Mans. J'ai le temps de faire 
la course avant le déjeuner. Personne 
ne s'apercevra de mon absence. 

Ni hésitation ni recul. 
Poussée pai l'amour, attirée par la 

puissance mystérieuse plus forte que 
tout, ne voyant que le but, Gilberte 
partit pour le Mans. 

Les deux femmes causèrent pendant 
le trajet-

Perdue dans ses rêves, Gilberte se 
disait que la journée allait décider de 
sa vie. Cette lettre apportée par Jupain 
avait-elle été écrite par un homme qui 
aimait de deux côtés ? 

Elle marchait à l'explication. 
— Je vais laisser mademoiselle Gil-

berte, dit Angèle, lorsqu'elles arrivè-
rent. Je reviendrai plus tard. 

— Qu'allez-vous devenir pendant ma 
visite ? 

— Que Mademoiselle ne s'inquiète 
pas. Dans combien de temps devrai-je 
être ici ? 

Elles se trouvaient devant la maison 
qui abritait l'ingénieur. 

— Dans une demi-heure. 
— J'y serai, Mademoiselle. 
Gilberte sonna. Pas de réponse h son 

appel. L'ami de Dubar était sorti. La 
domestique faisait ses courses du 'ma-
tin. 

Gilberte agita de nouveau ■ le cordon 
do sonnette. Rien encore. 

—Wous ne nous trompons r>ae. 

n'est-ce pas? nous sommes bien au 
numéro indiqué par Jupain ? 

— Oui, Mademoiselle. 
Pour la troisième fois, Gilberte re-

sonna. Un bruit de serrure. Des pas 
lents. Une marche pénible. 

A travers la porte vitrée, Gilbert» 
aperçut la silhouette d'un homme vêtu 
d'une robe de chambre, le bras *tt 
écharpe, tête nue... Léon ! 

— Merci, ma bonne Angèle, on vient* 
Dans une demi-heure. 

— J'y serai, Mademoiselle. 
Léon, qui lui aussi avait reconnu la 

visiteuse, s'avançait tremblant, émô« 
tionné dans une faiblesse maîtresse d« 
lui. 

Il ouvrit. 
Leurs yeux se pénétrèrent. 
— Vous, Gilberte?... Oh!... 
Ne sachant où ell» était-, la fille de 

Montolieu entra sans une parole, l'en* 
veloppant du feu ardent de son cœur 
qui passait dans ses yeux adorable*; 

Il balbutia, les lèvres tremblantes « 
— Je suis seul. Je vous ai fait atten* 

dre. J'étais si loin de penser que c'é-> 
tait vous I... 

Il ouvrit la porte de l'appartement oi\ 
Jupain avait pénétré, et, comme peu* 
dant la visite du cardeur, il reprit s* 
chaise-longue, puis tendit la main. 

— Ma Gilberte!... Une minute, d& 
grâce!... Je suis anéanti. Votre pré« 
sence ici m'accable ! Oh ! Gilberte !... 

Elle était remise. 

tA suivie) 
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Chronique du Département 
Caudéran 

v "PREVOYANTS DE L'AVENIR («06e section). 
Il est rappelé aux rentiers que leur certificat 

He vie doit être produit annuellement et remis 
tfte Jour de la recette de janvier au comité de 
«a section. Les nouveaux rentiers doivent pro-
gduire, à la même date, leur bulletin de nais-
sance eu même temps que le certificat de vie 
fet formuler leur demande de liquidation de 
pension. Le Bouscat 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS - Les 

fiersonnes bénéficiaires des allocations na-
ionales sont informées que le paiement au-

tta lieu à la caisse du receveur municipal du 
Bouscat, 10, rue du Chalet. a Caudéran, sa-

Hoir • du numéro 1 au numéro 500, mercredi 
p.3 décembre; du numéro 501 à la lin, jeudi 
524 décembre. 

Pont-de-la-Maye 
L'NE BONNE SURPRISE. — L'offre d'un lot 

important de vêtements, confectionnés avec le 
mlus: grand soin pour les élèves nécessiteux 
Se no! écoles, nous a causé la plus agréable. 
SlNousSlavons pu leur distribuer, au nom de 
'nitiie Carde, assistée de Mme Jarnage. toutes 
Hélix si svmpathiques aux malheureux, vingt-
«huit robes, quatorze gilets de laine et quinze 

^Nous'ies remercions très vivement de rinté-
Têt au'elles portent à l'école laïque, mais quelle 
inuo soit la discrétion avec laquelle elles dis-
pensent les bienfaits, elles nous pardonneront 
(pour une fois la publication de leur bel acte 
4e générosité. 

Cenon 
NOËL AUX ARMEES. — Nous sommes 

l'eureux de signaler que les enfants des éco-
les maternelle et primaires publiques du 
(Bas-Genou ont adressé à l'administration de 
l'Œuvre, par l'intermédiaire de leurs direc-
itrioes et directeur la somme de G4 fr. 25. 

Toutes nos félicitations à ces chers, en-
fants. 

Quirssac 
POUR NOS SOLDATS. — M- le Préfet a 

fcien voulu adresser au maire ses plus vils 
remercîments pour l'envoi fait, lundi der-
niéj de vêtements chauds pour l'armée. Ces 
Temèrciments. le maire les transmet à qui 
'•les méritent, c'est-à-dire aux femmes et aux 
jeunes filles de Quinsac qui travaillent 
«vec tant de dévouement pour nos chers 
soldats. Il prie toutes les personnes qui ont 
<le la laine en mains, de porter le plus tôt 
rpossible leur travail à la mairie, afin ifu'un 
«second envoi soit fait pour la Noël. 

POUR NOS BLESSES. — Le maire, adiîii 
r-istrateur de l'hôpital de Quinsac, a reçu et 
iversé dans la caisse de l'hôpital, une petite 
Somme de 10 fr. 25. Cette -somme provient 
Kl'une .collecte, faite sur l'initiative de M. 
Georeefr Lacroix, après un repas entre Quin-
sacaSs, à Créon, le jour du conseil de révi-
sion. Merci pour nos blessés. 

P©cîeraea,c 
NU-EL AUX ARMEES, — Les élèves de no-

rtie institution libre de garçons, mus par un 
noble sentiment de générosité patriotique, 
lont spontanément offert une pwrtte de leurs 
[petites économies à l'Œuvre du Noël aux 
armées, afin d'apporter quelques soulage-
ments et un peu da joie à ceux qui combat-
tent héroïquement pour la défense du sol 
sacré de la patrie envahie. 

La souscription a produit la somme de 
B2 fr., qui a été envoyée au comité par les 
soins de leurs dévoués maîtres. Voici la liste 
des braves et généreux donateurs : 

MM. J. Civrac, P. Dubreuilh, P. Ducau, 
3. Gassies, J. Duboscq. R. Sondrey. Bordelles, 
M. Bernard, R. Dubois. L. Pascaud, P. Du-
bourg, C. Ténêze, G. Berguedieu, J. Pascaud, 
•P. Claverie, C. Maugein, 11. Claverie, G. Azera, 
F.-V. Portage, R. Dupouy, J. Biaise, R. Coutu-
mes, O. Gans. Harriney, Sylvestre, Lassierre, 
jDarSouze, Clarens, Donis, Roumazeilles, Ex-
pert, l'aueounaud, Branqueu. Frécauï, Ner-
carflt Vigneau, Vincent. Ténéze, Azera, Mages, 
V. Paure, H. Faure, Dégude, Xety. 

Bravo ! tous nos netits Français ! 

Pe&îeg'irue 
POUR NOS BLESSES. — M. Souan, pro-

priétaire au Poste, a fait remettre, par i'en-
tremise de M. le Maire de Pellegrue, à l'hô-
pital temporaire n. 31, de La Réole, 21 pots 
&- confiture. 

Au nom des blessés, le médecin chef a 
remercié M. Souan du don généreux qvi'M 
leur a fait. ... 

Nos félicitations à M. Souan. 

Cestas 
PROBITE. — M. Arnaud Cameleyre, ear*-

tonnier à Pierroton, a trouvé la somme de 
-10 fr. sur la route d'Arcachon. Il s'est em-
pressé de la 'déposer à ia mairie de Cestas, 
où elle est à la disposition de qui de droit. 

Nos félicitations à ce modeste fonction-
naire. 

RECENSEMENT DES CHEVAUX. — M. le 
Maire de Cestas prévient ses administrés rrue 
ie recensement des chevaux, mules, mulets, 
voitures à vapeur, etc.,'a lieu le 1er janvier 
prochain. Prière aux propriétaires de faire 
leurs déclarations avant cette date à la mai-
île. 

CONSEIL DE REVISION. — Le maire de 
Margaux informe les personnes qui doivent 
te présenter le 22 courant devant le conseil 
tle révision à Castelnau, qu'elles ne seront 
examinées qu'après dix heures du matin, 
c'est-à-dire à une heure leur permettant de 
prendre le train de 9 h. 10 pour se rendre 
au chef-lieu de canton. 

U en sera de même pour les personnes qui 
fiem eurent ù Cantemic et à Soussans. 

PauiHac 
REFORMES ET EXEMPTES.— Les exemp-

ftés et réformés n. 1 et 2 des classes 1909 ft 
ISS? sont informés qu'ils devront se pré-
isenter devant le conseil de révision, qui 
siégera à Pauillao, à la mairie, le 22 dé-
cembre courant, à huit heures et demie du 
matin. v 

AUX FAMILLES DES MOBILISES. — Le 
maire de Pauillac a l'honneur de porter à 
Ha connaissance des intéressés que, par suite 
d'instructions ministérielles, les bénéficiai-
a es d«s allocations doivent toucher la totalité 
|des allocations accordées pour elles et cha-
cun de leuvs enfants. 

L'application de cette mesure devant avoir 

son effet â partir du 1er décembre, les fa-
milles des mobilisés qui ne touchent encore 
d'allocation que pour un nombre d'enfants 
inférieurs à la réalité sont invités, pour évi-
ter tout retard et l'ennui de nouvelle récla-i 
mation à se présenter dans le plus bref dé-
lai à la mairie pour y déclarer leur situa-
tion exacte de famille. 

Saint-Aubirt-de-BSaye 
POUR NOS SOLDATS- — M. Jules Grégoi-

re, instituteur communal belge,- nommé a 
Saint-Aubin-de-Blaye, vient d'informer M. le 
Sous-Préfet de Blaye qu'à la suite d'une dé-
marche faite à domicile il a recueilli 78 hec-
tolitres de vin destiné à procurer un peu de 
réconfort et de galté à nos vaillants soldats. 

Une quête faite dans la commune par le 
même a produit la somme de 379 fr. 75, ainsi 
que des dons en nature. 245 fr. ont été af-
fectés à l'achat de laine pour la confection 
sur place de chaussettes et cache-nez. Le 
reste de la somme a été converti en sucre, 
chocolat, tabac, mouchoirs de poche, essuie-
mains, savon, etc. 

Un premier envoi de ces objets vient d'ê-
tre adressé à la sous-préfecture de Blaye 
pour être donné en étrennes aux soldats qui 
combattent dans les tranchées. Le second 
envoi sera transmis ultérieurement. 

La liste des donateurs indiquant la som-
me versée par chacun d'eux a été déposée 
à la mairie de Saint-Aubin. 

Une somme de 10 fr. recueillie à l'école pu-
blique de garçons a été envoyée à Paris au 
comité de Noël aux armées. 

A la suite d'une causerie faite au cours 
d'adultes, une quête au profit des œuvres de 
la Croix-Rouge a produit 10 fr. 35. Cette 
somme a été remise à M. le Maire de Bor-
deaux. 

Déjà les habitants d-e Saint-Aubin avaient 
affirmé leur dévouement patriotique par 
leurs dons en argent et en nature pour les 
hôpitaux de la Croix-Rouge lors d'une col-
lecte faite par Mme Saulnier et Mlle Sira-
zac, fille de la dévouée perceptrice des pos-
tes. Mais un tel effort n'a pas épuisé la con-
tinuité de leur libéralité. 

Au nom de nos soldatSi nous adressons à 
M. l'Instituteur de Saint-Aubin, à la popu-
lation, ainsi qu'aux nombreuses personnes 
qui se sont empressées de confectionner gra-
cieusement les bas et les cache-nez, l'ex-
pression de nos plus sincères remercîmeiits. 

Nous tenons aussi à remercier Mme Petit 
qui sait se dévouer en toutes circonstances 
et qui s'est chargée de l'achat et de la dis-
iribution de la laine. 

Bayon 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

organisée dans nos écoles publiques a pro 
duit 25 fr., qui ont été expédiés au comité 
MU -Noël aux armées. 

Merci à nos bons petits écoliers. 

Ambès 
TRICOT DU SOLDAT. — Un nouveau lot 

d'effets d'hiver, tricotés dans la commune 
peur les soldats, et composé do 43 paires de 
chaussettes, de 8 ' passe-montagnes, vient 
d'être déposé à la préfecture. 

M. le Préfet l'a transmis aussitôt au ma-
gasirl général de l'armée, et a remercié bien 
sincèrement toutes les personnes dévouées 
qui collaborent à cette œuvre patriotique. 

bataille, est décédé à Fismes (Marne;, fe 30 
octobre Le sergent Albert Maréneau était fils 
de M. Maréneau, conseiller municipal de no-
ue commune. 

Sî-Wl ag-rs e-c8 e-Casti î !©n 
ŒUVRE DU TRICOT. — La. souscription 

ouverte à l'école des filles scus la direction 
de notre dévouée institutrice, Mlle Cadras, 
a produit la somme de 250 fr. qui ont été 
employés à l'achat de laine. 

Deux envois de lainages ont ete adressés 
à la préfecture, le 10 novembre et le 15 dé-
cembre comprenant 85 paires chaussettes, 
14 gilets, 32 passe-montagnes, 24 écharpes, 
10 paires de mitaines , 

Nous remercions vivement les ■ généreux 
donateurs, les dames dévouées, les ancien-
nes élèves et les enfants de l'école qui ont 
travaillé à cette œuvre si utile; leur zèle 
étant inlassable, la souscription reste ou-
verte et lo travail continue à 1 école. 

Un troisième envoi aura lieu fin janvier. 
La souscription pour la Noël aux armées a 

l'école des filles a produit 10 fr. 75. 
St-Laurent-des-Combes 
NOËL AUX ARMEES. — La collecte faite 

dans nos écoles publiques a produit, la som-
me de 11 francs, qui a été envoyée au co-
mité, à Paris. 

Merci à nos fillettes et à nos garçons d a-
voir pensé à nos chers combatants. 

VIN AUX SOLDATS. — La quantité de vin 
offerte pour nos soldats s'élève, dans la com-
mune, à 18 barriques environ. 

Avant de clore la liste de souscription, 
un pressant appel est adressé aux proprié-
taires qui n'ont pas encore fait leurs offres 
et qui sont invités à se faire inscrire le plus 
tôt possible, à la mairie. 

Saint-Martin-de-Laye 
NOËL AUX ARMEES. — Une souscription 

ouverte dans l'école mixte pour l'œuvre du 
Noël aux armées a produit la somme de 
14 fr. 00. 

Nos félicitations aux enfants. 

Saint-Loubës 
.SOCIETE DE PREPARATION MILITAIRE. — 

Les jeune gens de Saint-Loubës et des localités 
voisines appartenant aux classes 1910 et 1917 
sont informés que les cours et les exercices 
physiques de la préparation militaire en vue 
de 'l'obtention du brevet d'aptitude militaire 
ou .l'un simple entraînement vont être repris 
incessamment au sein de la Société. Une pre-
mière réunion aura lieu dimanche 20 courant, 
à dix heures du matin. 

Dans la crise que nous traversons, ces exer-
cices préparatoires prennent une importance 
qui ne saurait échapper à l'attention des jeu-
nes gens. 

Ils sont invités a venir, sans plus farder, se 
faire inscrire au siège de la Société. 

Libourne 
LA CLASSE 1915. — Ces jours-€i sont ar-

rivés à Libourne les ieunes gens de la oîas» 
s.e 1915 qui vient d'être appelée sous les cha-
peaux. 

Leur instruction militaire est commencée 
et dans quelques semaines tous ces jeunes 
.< bleus », qui font montre de la meilleure 
volonté, manœuvreront comme des vété-
rans. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui dimanche, 
de deux heures et demie à six heures, deux 
grandes matinées à prix réduits, avec entrée 
permanente. Au programme figurent : Jus-
qu'où va la Haine, liim américain en deux par-
lies; Rigadin est Malade: actualité de la guerre 
1914, etc. 

Le soir, à huit heures- trois quarts, soirée 
extraordinaire. Au programme figurent : les 
Yeux du Cœur, scène dramatique en trois 
parties, interprétée par les artistes de la Co-
médie-Française; le Destin tragique, etc.; et, 
pour terminer, l'actualité de la guerre 1814. 

Jeudi ZI courant et soir du Réveillon : 
Match Carpentier - Joé Jeannette, un des plus 
beaux «m'ait exécutés notre célèbre champion 
français. 

Vendredi 25, jour de Noël : Napoléon, du sa-
cre à Sainte-Hélène, grand film d'art en quatre 
parties, reconstitué sur les lieux mêmes où se 
passèrent ces événements. Ces scènes ont été 
prises avec le concours des années impériales 
et royales russes et belges; le nombre des iiau-
rants dépasse trente mille personnes. 
. Samedi 20, en matinée : la Petite Volontaire. 
En soirée : le Baiser rouge, accompagné d'un 
programme entièrement nouveau. 

L» quêta pour l'Œuvre du Tricot du Soldat 
a produit dimanche dernier 23 fr.. jeudi der-nier. U fr. 

Petit-Palais 
NOS GLORIEUX MORTS. — Jeudi a été cé-

lébré, au Petit-Palais, un service funèbre so-
lennel en l'honneur d'un de nos concitoyens, 
M. Tessier, âgé de trente-trois ans, réservis-
te, mort glorieusement le 2 décembre dans 
l'Aisne, fauché par un obus allemand au mo-
ment où il était occupé à creuser une tran-
chée. Toute la population avait eu à cœur 
de témoigner sa sympathie à la famille si 
éprouvée, en assistant à cette funèbre céré-
monie; aussi, la foule était-elle considérable. 
M. Tessier laisse une jeune veuve et deux 
petits enfants. 

Jeudi prochain 24 décembre, sera célébré 
un autre service funèbre solennel en l'hon-
neur du sergent Albert Maréneau, qui, après 

^ avoir été fait sous-officier sur le champ de 

Gauriaguet 
REMERCIEMENTS. — Le maire de Gau-

riaguet a l'honneur d'informer ses adminis-
trés que M. le Préfet de la Gironde remercie 
les habitants de leurs dons en lainage aux 
soldats et des travaux confectionnés à titre 
gracieux par la population avec la laine pro-
venant de la préfecture. 

Jusqu'à ce jour, il a été livré 90 paires de 
chaussettes, 17 cache-nez, 6 paires gants, 
5 passe-montagnes, 2 chandails. 

La municipalité est heureuse d'associer ses 
remercîments à ceux de M. le Préfet. 

Gaigron 
XOEL AUX ARMEES. — Les élèves do no-

tre école publique de filles ont voulu parti-
ciper au Noël aux armées de nos soldats. 
Une collecte faite parmi elles, a réuni la 
somme de 17 fr. 30. Bambins et fillettes ont 
apporté généreusement leur petite offrande; 
puisse cet élan des tous petits apporter un 
lieu de joie à nos chers combattants. 

Merci pour eux à leur maîtresse et à leurs 
parents. 

Cardan 
Envoi de Vin aux Soldats 

Le maire de Cardan vient d'adresser la 
lettre suivante à M. le Ministre de la guerre : 

« Monsieur le Ministre, 
» Comme maire de Cardan, au nom de plu-

sieurs de nos administrés, et comme prési-
dent du Comice de Cadillac, au nom de 
nombreux viticulteurs de ce canton, nous ve-
nons vous soumettre une proposition très 
intéressante pour beaucoup de pères de fa-
mille, dont les enfants sont aux armées. 

» Ne serait-il pas possible, •indépendam-
ment des envois collectifs de vin aux sol-
dats, d'autoriser des envois spéciaux à une 
compagnie, une section, une batterie ou 
même à des militaires individuellement dé-
signés î 

» Tels viticulteurs qui n'offrent que quel-
ques litres de vin pour les envois collectifs 
seraient disposés à expédier plusieurs cais 
ses de vins vieux, voire des barriques entiè-
res, directement à leurs enfants ou aux ca-
marades de ceux-ci. C'est humain ! 

» Nous aimons à espérer. Monsieur le Mi-
nistre, que vous voudrez bien examiner at 
tentivement notre proposition et — à moins 
d'impossibilité matérielle absolue — prendre 
une décision favorable, dont les conséquen-
ces seront des plus heureuses pour le bien 
être de nos soldats. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 
l'expression de nos sentiments profondément 
dévoués. 

»G. VINSOT, 
» Maire de Cardan, président du Comité 

de Cadillac. » 

Saint-Macaire 
ADJUDICATION. — Aujourd'hui diman 

che, à quinze heures, aura lieu l'adjudica-
tion des fournitures de pain, viande, épice-
ries, grains, charbon et bois de chauffage 
i écessaires à l'hospice pour l'année 1915. 

Prendre connaissance du cahier des char 
ges de l'hospice. 

Lesparre 
XOEL AUX ARMEES. — La souscription 

faite par les enfants de Saint-Trélody 
produit pour l'école de garçons 53 fr., et 
pour celle de filles, 12 fr., qui ont été im-
médiatement adressés à l'administrateur 
délégué. 

Remerciements à nos petits enfants. 
GYMNASE-CINEMA. ■— Dimanche 20 décem-

bre, à huit heures et demie, rue du Docteur-
Trouchc, très belle représentation, où paraî-
tront Tles vues de,la guerre européenne 1911 : 
l'Oise et la vallée de la Marne. Creil, Châlil-
lon, Oyes, cuves, Ksternay; cérémonie reli-
gieuse en l'honneur des soldats morts sur le 
champ de bataille; la «Jolie Bretonne», très 
beau drame-coloris en deux parties, interpré-
tée par M. Robine, de la Comédie-Française; 
« Max est décoré ». comique de Max Linder; 
nombreuses autres vues, voyages, dramatiques 
et comiques. 

Hostens 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

ouverte dans les écoles d'Hostens a produit 
la somme de 21 fr. 40, dont l'envoi a été fait 
immédiatement au comité, 11, rue Servando-
ni, à Paris. Félicitations aux enfants et re-
merciements à leurs familles. 

EXEMPTES ET REFORMES. — Le conseil 
de révision des classes 1887 à 1909 aura lieu 
a Villandraut, pour les deux cantons de 
Villandraut et Saint-Symphorien. Train 
spécial d'Hostens à Villandraut, à neuf heu-
res du matin. Tous les hommes doivent ré. 

poudre à l'appel, même ceux qui n'ont 1 as 
vécu de convocation. 

U.LOCAT1ÔN AUX FAMILLES NECESSl-
TEUSES DES MOBILISES.-- Lu commission 
cantonale est seule chargée d'examiner les 
dossiers et de décider si l'allocation doit é're 
accordée. L'administration municipale nf> 
peut intervenir dans les décisions. C'est A 
M. le Sous-Préfet de Bazas qu'il faut adres-
ser directement les réclamations, lorsque 
les intéressés ont reçu du juge de paix l'a-
vis de refus. 

Origine 
NOËL AUX ARMEES. — Les enfants de 

l'école mixte d'Origne (garçons et filles;, et 
anciennes élèves, envoient au comité du 
Noël aux armées leur obole, ainsi qu'un sa-
lut, bien affectueux à tous ces braves soldats, 
qui défendant si vaillamment notre chère 
France. La somme de 20 fr. 75, montant de 
la souscription, a été adressée à M. Gaston 
Bonnier : Noël aux armées, 11, rue Seryan-
doni (Paris, par Mme H. Audibert, institu-
trice). 

Flaujagfues 
POUR NOS SOLDATS. — Voici le compte 

rendu des importants eilvois qui ont ete faits 
par la commune de Flanjagues : 

26 fr. recueillis par la collecte faite dans 
nos écoles communales. 

Une souscription faite par les jeunes gens 
a produit la somme de 412 fr., dont 372 ver-
sés au sous-préfet, de Libourne et 40 consa-
crés à l'achat de lainage. 

Les jeunes filles ont fait un appel a la po-
pulation pour du linge. Grâce à leur dévoue-
ment, elles ont eu la satisfaction de garnir 
sept caisses de beau lainage. 

Il a été lait un important envoi de lainage 
comprenant : 125 paires de chaussettes, 29 
ceintures, 11 passe-montagnes, 6 cache-nez, 
26 paires de mitaines, 6 gilets de flanelle, 
3 caleçons et 2 couvertures de laine. 

Nos remercîments à tous, aux dévouées tri-
coteuses, grandes et petites, qui ont tricoté 
avec une douce joie des vêtements chauds 
pour nos chers soldats. 

Remercions particulièrement notre dé-
vouée institutrice. Mme Gauché, qui s'est oc-
cupée avec un zèle ardent à la confection des 
tricots. 

Les Rélwgîés 

Chronique Régionale 
HAUTES-PYRÉNÉES 

TAREES 
TROUVEE MORTE. — Une femme de 60 

ans environ, dont l'identité n'a pu être éta-
blie, a été trouvée morte dans un fossé de 
la route de Vie à Maubourguet. Voici son 
signalement : taille moyenne, cheveux 
bruns, robe et corsage d'étoffe fond bieu, 
chemise blanche, sans initiales, ïoute idée 
de crime semble devoir être écartée. 

PROMOTION. — M. Kaneellary, gendre 
Latour, ex-adjudant au 27e bataillon alpin, 
a été nommé sous-lieutenant pour sa belle 
conduite à la tête de ses hommes. 

AU CONSEIL MUNICIPAL. — Dans notre 
compte rendu.de la dernière réunion de cette 
assemblée, nous avons relaté que la percep-
tion des nouveaux centimes additionnels 
pour 1915 avait été maintenue par le Con-
seil. On a pu en conclure que tous les mem-
bres présents avaient voté pour l'applica-
tion de cet impôt direct. 

Notre souci de la vérité nous fait un devoir 
d'ajouter que, le vote par appel nominal 
ayant eu lieu, huit conseillers se sont pro-
noncés pour et deux ont voté contre. Ces 
derniers sont MM. Magnoac et Medan. 

Us ont déclaré que sur les 26 centimes ex-
traordinaires proposés, ils acceptaient les 6 
dont le produit est employé au service des 
œuvres d'assistance, mais qu'ils refusaient 
de voter les 20 centimes affectés à des em 
prunts communaux que l'on ne pourrait pas 
réaliser l'année prochaine et aussi parce que 
ces centimes étaient compensés par l'aug-
mentation des recettes d'octroi. 

Tel est le résumé des explications que ces 
deux membres de la'ihTnorité ont données 
publiquement de leur .vote, et que notre im-
partialité nous obligeait à reproduire. 

LES PLUS FORTS 

LES PLUS PARFUMES 

BORDEAUX' 

1 r 
LES PLUS ECONOMIQUES 

Familles QU individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Les personnes qui auraient des nouvelles des 
familles Lejeune - Dahmr.n. Toussaint Colin, 
vciivo Dubois - Farcy. tous de Liège (Belgique), 
sont, priées de vouloir bien le faire savoir à 
M. Lejeune, peintre belge, à Facture-Biganos 
(Gironde). 

Mme Marie Wagan, épouse François Verden, 
le Billy - Montigny (Pas-de-Calais), réfugiée à 
Lachapelle, par Seyches (Lot-et-Garonne), de-
mande des nouvelles de sa famille. 

M. Henri-Louis Magré, réfugié à Urcuit, près 
Bayonne (Basses-Pyrénées), demande des nou-
velles de sa femme, Mine Magré, de ses enfants, 
de son père et de sa mère, laissés à La Bassée 
(Nord). » 

Jcan-Iîaptiste Gosse, réfugié ii Urcuit, près 
Bayonne (Basses-Pyrénées), demande des-nou-
velles de sa femme et de ses enfants, laissés à 
Carvin (Pas-de-Calais). 

Louis Eeckeman, réfugié de Lille, â la préfec-
ture de Tarbes, recherche sa famille. 

Etienne Descarpentries, habitant Saint-
Amand (Nord), réfugié à Pau, chez M. Borde-
neuve, l:l, rue Duboué, demande des nouvelles 
de ses parents. 

fteetierclîes de SoSdaïs 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Jean Savy, du lOSe d'infanterie, 6e compagnie, 

2e bataillon, disparu le 6 septembre, au cours 
de la retraite de Châlons-sur-Marne. — Prière 
de donner des renseignements, si possible, à 
son père, M. Désir Savy, à Villenave-d'Ornon, 
village de Cuurégean. 

Prière à toute personne revenant d'Allema-
gne ou ayant reçu des renseignements de pri-
sonniers français de donner des nouvelles, bon-
nes ou mauvaises, pouvant permettre de re-
trouver la trace du sergent Géraud, du 344e 
d'infanterie, 20e compagnie, supposé blessé et 
disparu le 20 août au combat de Faxe-Fonteny 
(Lorraine). — Faire parvenir ces renseigne-
ments à Mme Géraud, sa mère, 23S, boulevard 
de Caudéran, Bordeaux. Dépense remboursée. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers et 
dames de la Croix-Rouge revenus d'Allemagne 
qui pourraient donner des nouvelles, bonnes 
ou mauvaises, du caporal - fourrier Léopold-
Françols Arnaud, du 31e d'infanterie, 22e com-
pagnie, de vouloir bien en aviser Mme Arnaud, 
26, allées de Tourny, Bordeaux, qui leur en sera 
reconnaissante. 

M. Cyrille Wattelet, garçon do cantine au 
24e d'artillerie, quartier Duperré, ù La Rochelle, 
demande des nouvelles do son père et de sa, 
sœur. 

Prière aux officiers, sous-officiers, soldats, 
ambulanciers ou dames de la CroiXrRouge qui 
pourraient donner des nouvelles, bonnes ou 
mauvaises, du soldat Frédéric, Pradat, du 344e 
d'infanterie, 18e compagnie, dont on est sans 
nouvelles depuis le 17 août, de vouloir bien 
adresser les renseignements à Mme Pradet, rue 
de l'Observance, 13, Bordeaux. 

M. Pierrot, de Arreux (Ardennes), actuelle-
ment à Captieux (Gironde), recherche son 
frère, sa sœur, ses beaux - parents. 

Prière aux médecins, officiers, sous-officiers, 
soldats, dames de la Croix-Rouge, infirmiers ou 
brancardiers qui pourraient donner des nou-
velles, bonnes ou mauvaises, du soldat Gaston 
Leroi, du 57e d'infanterie, 9e compagnie, blessé 
Je 28 août au combat de Guise, dont la famille 
est sans nouvelles depuis cette date, de vou-
loir bien les adresser a sa famille, Mme veuve 
Leroi, villa Arrivet, chemin Macarty, Caudé-
rafi (Gironde). 

Prière aux médecins-majors, Infirmiers et 
brancardiers revenant d'Allemagne qui pour-
raient donner des nouvelles du soldat Lucien 
liagefc Infirmier, du 18e d'infanterie, 6e compa-
gnie, fait prisonnier vers le 20 septembre à 
la Ville-aux-Bols, d'aviser Mme Baget, 10, rue 
Pierre, Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
du 220e régiment d'infanterie, 17e compagnie, 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Marcel Angles, disparu depuis le 24 août, d'é-
crire à Mme Bordelanne, rue d'Arès, 60, Bor-
deaux. 

Prière aux médecins, officiers, sous-officiers, 
soldats, dames de la Croix-Rouge et Infir-
mières revenus d'Allemagne ou qui pour-
raient donner des nouvelles, quelles qu'elles 
soient, du soldat réserviste Etienne Sénillout, 
du 30se de ligne, 23e compagnie, 4e section, 
disparu le 28 août, a la bataille de Bapaume 
supposé prisonnier, de vouloir bien les adres-
ser ù son beau-père M. Bigoing, rue de l'Ave-
nir, 83, Le Bouscat (Gironde). 

Prière aux brancardiers et infirmiers reve-
nant d'Allemagne de bien vouloir donner des 
nouvelles, bonnes ou mauvaises, du soldat 
Vignes, du 212e d'infanterie, 23e compagnie 
blessé et disparu au combat de Champenoux,' 
le 7 septembre. Ecrire à Mme Vignes, 131, quai 
des Chartrons, Bordeaux. 

Les militaires des 4.9e et 249e régiment d'in-
fanterie qui pourraient fournir des rensegne-
ments au sujet du sergent Georges Lacroix, de 
la 17e compagnie, supposé fait prisonnier, sont 
priés de vouloir bien les adresser a sa famille, 
M, Lacroix, coiffeur à La Teste. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 19 décembre 
Veaux 

Extra 1 90 2 
1" qualité 1 70 1 
2« qualité l 50 1 
3' qualité 1 30 1 
Ch.-lnt., 2-Sèv.. 

et lim. Petits. > » > 
Gros » » » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » » « 

Abat d'Abat- Pièce 
toir complet. I0àl3f 

Abat d'expédi-
tion complet 8àl0f 
Porcs (les 100 kilos). 

1" qualité... 135à 145f 
2« qualité... lOOàUOf 

Boeufs ou vache* 
1/4 derrière, b« Le kilo 

qualité 1 9042 » 
1/4 devant dito 1 60 l 70 
Esqulnaut ou 

aloyau 3 10 2 30 
Cuisse t» » D » 

Vache bonne 
1" choix 130 1 40 
2« choix 110 120 
f choix 0 80 0 90 

Montons 
1" qualité 1 90 2 » 
2« qualité 1 40 1 50 
3» (Ualité 130 140 
Chèvre» l"Ohotx 1 15 1 25 

— 2* choix » i» » sn 
Vente moyenne. 

BOURSE OU COMMERCE OE PARIS 
(Cote officielle du Sucre) 

Paris, 19 décembre. 
Sucré blanc, de 47 fr. 50 à 48 fr. 25; sucre 

roux, 42 fr. 50 à 43 fr, 25; sucre raffiné, de 
90 fr. à 90 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Paris, 18 décembre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livrable Iïavre ou Rouen, 173 fr.; en lingots 
propres au laiton, livrable Havre ou Rouen, 
173 l'r.j en catodes, livrable Havre ou Rouen 
173 rr. 

Etain. — Détroits, livrable Havre, 410 fr.'; An 
giais de Cornouailles, livraison Paris, 403 fr. 

Plomb. — Livraison Havre ou Rouen, 57 fr. 50; 
livraison Paris, 58 fr. 

Zinc, jji Bonne marque, livra*!», Havre oa 
Paris, M fr, 

rOUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

.STiME 
avec la Merveilleuse 

ÎBane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Tceks kMLADIES à* VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, plus de Crises 

) d?étouffement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
J de foie de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOUL MATET " 
jointeses -qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se. prépare en infusion, soit^à-^eau, soit encore mieux au lait. 

1-fr.îBO la botte ©irez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Déf*i>t : RAOUL MATET, s, rue Sainte-Brolx, Bordeaux. 

Londres, 18 décembre. 
Cuivre. — 57 liv. 10 sh.; à trois mois, 57 liv. 

la sh.; .Best selected. 62 liv. 15 sh. 
Etaln. — 147 liv.; à trois mois. 145 liv. 15 sh. 
Plomb. — Etranger, 19 llv. 2 sh. 6 den.; jan-

vier, 19 liv. 
Zinc .— 27 liv. 10 sh. 
Fer. — 5 liv. 3/8; à trois mois, 53 liv. 11 sh. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 19 décembre. 
Montés en rade : 

CapAlazagan, st. fr,, c. Geoffroy, de Svvansea. 
Adultes, st. ang., c.'Moppett, do Garston. 
Thérèse-et-Marie, st. fr., c. Belliard, de Ptouen. 
Ogono, st. esp., c. Libano, de Glasgow. 

PAUILLAC, 19 décembre. 
Aux appontements : 

Tartary, st. ang., c. Oxburgli, de Baltimore. 
Amiral-Charner, st. fr., c. Toravel, de Ténê-

rlffe. 
Rade de montée : 

Denmor-Head, st. ang., c. Servan, de Londres. 
Dee, st. ang.. c. Walter, de Londres. 
Alu-Mendi, st. esp., c. Meaurio, de Glasgow. 

LE VERDON, 19 décembre. 
Mouillé sur rade : 

Beck-Frères, st. fr., c. Lewintre, de Swansea. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer les 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer. 
LUNDI 21 DECEMBRE 

Entrée 7 h. 46 | Pleine mer.... 9 h. 46 
Sortie 8 h. 46 I Hauteur 4»65 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le SI décembre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux............ 
Libourne 
Bec-d'Ambès. 
Blaye 
Pauillac .. 
Roy an ............. 
Sou lac 
Arcachon (Tutti).. 

— (wh 4'Eyrae) 
La Rochelle 
Roohefort 
Bayonne 
Biarritz „.. 

ETAT DU CISL 

Sottu 
Lever 7 h. 39 
Coucher... lli 23 
P/iasesde liAune 
Lever 
Coucher... 
P. L. le 2.. 
D. Q. le 10.. 
N. L. le 17.. 
P. Q. le 24.. 

10 h. 51 
21 30 
18 h. 21 
11 32 

2 35 
S 25 

Le Directeur : MaroeJ GOUNOUILR9U. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 19 décembre 1014 

Liquidation judiciaire 
COMPTE DE GESTION 

Du sieur 'Antoine Sifeteau, négociant a Bor. 
deaux -. le jeudi 24 décembre, à 3 heures. 

Faillite 
VERIFICATION DE CREANCES ^ 

Du sieur Léon Magot, épicier à Cenon : lo ieuT l 
di 21 janvier, à 2 heures. r-4 

ASPIRINE 
" Usines du Rhône " 

«&101NB EXCLUSIVEMENT lfRANCAISS 

te 

BOURSE BORDEAUX 
du 19 décembre 1911 

Comptant : 3 % nominatif, 70 90; dito au pot* 
mri 70 90. — 3 1/2 % amortissable, 86 50. 
Obligations de la Ville do Paris 1871, 383! 

189S, 325; 1910 3 o/, hier, 312; 1910 2 3/4 % (de* 
mies), 160. — Comptoir national d'escompte, 

Obligations foncières 1879, 472; 1895, hior.'384i 
1909, 224. ' 

Crédit lyonnais. 1,080. — Lyon et Méditerra» 
née (Paris à) action de 500 fr., 1,050. — Midùjj 
obligations 3 % anciennes, 376. — Orléans, acV 
tions de 500 fr., 1,065. — Nord-Sud, 118. — Pa« 
nama, obligations et bons h lots, 97. — Egypte, 
dette unifiée, 83 80. "'^ 

Bons Japon 5 o/ 1913, 466. — Russie 1880, 73 i 
5 % 1006, 96; 4 1/2 % 1909, 86. - Russes réunies 
4 1/2 1914, 91. — Française Rio de la Plata, 187< 
— Rio-.Tinto, 1,485. — Ville de Bordeaux 1881, 
465. — Eclairage électrique Bordeaux-Midi 5 % 
(6,001 h 11, 594), 450. - Tramways électriques et 
Omnibus de Bordeaux, 215. — Sud-Atlanti-
que 5 %, 330. 

POUR M0S SOLDATS 
COUVERTURE IMPERMÉABLE 

garantissant de la piaie et da froid, 
doublée flanelle. 2",00xl»2O. 

Se translorme immédiatement en pèlerine 
et sert de capuchon en protégeant i ni nr 
le sac. Est envoyée tranco contre 10 £U 

M. GEORGE, 9, r. Bergère, PARIS 

î££«3Sio* h—*p Bordeaux 
|?C=L5 Imprimer!» G. GOUNOUILHOtt 

rua Gu'raude, 11. 
Machines rotative» Marinoni. 

BOURSE DE PARIS 
DU 18 DECEMBRE 

3 %', 70 55.-
3 % amort., 78 S0. 
3 1/2 libéré, 86 15. 
3 1/2 non libéré, 86. 
Ouest-Etat, 460. 
Argentin 1907, 445. 
Argentin 1909, 453 50. 
Belge 3 %, Ire sér., 60. 
Bons de Congo à lots, 

60 
Hongrois, 65. 
Italien 3 1/2, 88 75. 
Japon 4 %, 73 75. 
Japon i % 1910, 75. 
Maroc, 1910, 463. 
Norvège 1896, 79 20. 
Norvège 1905, 83. 
Russes 1867-69, 73 50. 
Russes 1889, 7o. 
Russes 1890 4e, 72 50. 
Russes cons., lro et 2e, 

75 75. 
Russes 1891-94, 63. 
Russes 1896. 59 50. 
Russes 3 1/2 1894, 07 70. 
Russes 4 1/2 1814, 80 50. 

Russes 1909, 85 50. 
Serbe 1902, 435. 
Serbe 1909, 395. 
Serbe 1913, 75. 
Suisse 1902, 81. 
Bque de France, 4,570, 
Bque d'Algérie, 2,545. 
Banque de Paris et des 

Pays-Bas, 1,030. 
Crédit lyonnais, 1,100. 
Comptoir nation., 722. 
Crédit foncier, 685. 
Crédit industriel, 668. 
Crédit mobilier, 397. 
Ottomanes, 445. 
Paris-Lyon-Méd., 1,050. 
Midi, 900 
Nord, 1,300. 
Orléans, 1,060. 
Nord-Espagne, 
Saragosse, 323. 
Transatlantiqe, 103. 
Omnibus. 400. 
Suez, 4,020. 
Proc. Thomson • Hous-

ton, 4S& 

313. 

Rio, 1,470. 
Ville de Paris 1871, 385. 
Ville de Paris 1875, 495. 
Ville de Paris 1/4 1892, 

76 50. 
Ville de Paris 1896.290. 
Ville de Pari», 1898, 325. 
Ville de Paris 1/4, 91. 
V. de Paris 1/4 1899, 90. 
Ville de Paris 1904, 320. 
Ville de Paris 1910 3 %, 

319. 
Ville de Paris 1912, 225. 
Marseille, 406. 
Foncières 1879, 475. 
Foncières 1883. 375. 
Foncières 1885, 362. 
Foncières 1895, 384. ■ 
Foncières 1903, 412. 
Foncières 1909. 226. 
Foncières 1913 lib., 439. 
Fonc. 1913, n. lib., 415. 
Foncières 1913, 450. 
Communale 1879, 435. 
Comm. 1879 1/5, 90. 
Communales 1891, 322. 

Communales 1892, 35% 
Communales 1899.-348, 
Communales 1906, 417. 
Comm 1912 n. lib., 208* 
Comm. 1912 libéré, 217, 
Est 4 %, 458. 
Est 3 % nouv., 368 50.-
P.-L.-M. 3 %, 370. 
P.-L.M. fus. anc, 375, 
P.-L.-M. nouvelles, 368, 
Midi 3 %, 376. 
Nord 3 %, 372. 
Nord H % noue, 370. 
Nord 2 1/2, 340. 
Orléans 4 %, 445. 
Orléans 3 %, 378 75. 
Orléans nouv., 368 50. 
Ouest nouvelles, 370. 
Andalous Ire sér., 292, 
Nord-Espagne, 308. 
Saragosse Ire sér., 33j 
Médoc, 387. 
Transatlant. 4 %, 370, 
Chant, de la Loire, 472, 
Crédit foncier égyr» 

tien 3 1/2, 395. 

,-T, . v,I,",!,0,',at"ft" Coloniale Française 
GRA.NDL BRULERIE BORDELAISE'DE CAFÉS 

Sêtsation des meilleur-. Cafés 
152-154, COURS VICTOR-HUGO? 1 52-1 54 

UN ALLIÉ FIDÈLE 
QUI CHAQUE JOUR VOUS VIENT EN AIDE 

SWAN 

MAISONS SPÉCIALES DE TISSt'S LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MOXDE - BORDEAUX, "t&-19, cours d'Msace. 

^j^lT♦ ÊTRÉNNES uTÏIJES*TE^i^F 
COUPONS — ROBES d'ÉTRENNES - SERVIETTES — DRAPS DE LIl 

 COUVRE-PIEDS — TISSUS pour VÊTEMENTS CHAUDS 

OUVRE DE BORDEAUX 
LUNDI SI DÉCEMBRE et tout le Mois 

JOUETS et ÉTRENNES UTILES 
BOMBONS au Chocolat, MARRONS glacés,FRUITS,etc. 

Tous nos Bonbons sont de qualité supérieure. 
BOITES pour envoyer à nos Soldats. 

Ikln AGENDA l'« Indispensable », un jour à ia page, 0 45 
Distribution de MAGNIFIQUES CALENDRIERS 

mmm INDISPENSABLE AUX ARMÉES 
Fous les chers Soldais doivent posséder 
s*r La CAPOTE-I.IT-BAIJ'DOU, en tissu caoutchouté im-

perméable, souple, Incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun avec 
toutes les confections parues ù ce jour 

i«r La CAPOTE-LIT-BAUDOU, comme'l'indique son nom, 
est a deux usages : le Jour,,protège contre la pluie et le 
lroid; mesure 1^20 de long, avec manches, avec capuchon-
se met sur la capote. La nui,, se transforme en sac de 
s^nt m?f;.i5^aiJf hermétiquement tout te corps, et lais-sant malgré toui le mouvement des bras libre 

faon prix, très minime : 25 fr., franco contre'mandat 
ne^é^bl^F^n? .7

m
Ca

1
PU

1
Ciï0r,' en,Jissu caoutchouté im. Kl i;, Uj °Lm. Ue lonS< 12<Lc/m de long, 1!) fr. 95. tranco contre mandat-poste, à la commande 

Conditions spéciales pour le gros, 

Maison FARET, 69 conrs Pasteur, Bordeaux j 

L.E PORTE- PLUME 
A RÉSERVOIR 

EST A L'AVA-NT-GA R DE OU PROGRES 
Protique et sûr, il reste 
cependant exempt de 
tout mécanisme. 

Chez les Papetiers. 
BRENTANO'S, 37, avenue de l'Opéra, PARIS 
GROS : A. K. WATTS, 106, rue de Richelieu, PARIS 

MODÈLES 

RÉGULIER 
et 

SAFETY 
DEPUIS 

Fr. 15 & 17.SO-

HERNIE 
La Maison BARItERE de Paris 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa «je.. 
cursaie de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

BANDAGES 
| itesiorl, 3 15-: <ui rtuc.-t. t> 110' 

là VARICES 
belle qualité, depuit 4 et S!. 
BARTHE.c.d'AIsnce.S'J. Bordi 

JOUETS 

FOURRURES etdé^il.Société 
parisienne au capital de 1,950,000 
francs, 3, pl. Puy-Paulln, Bords. 

Portrait encadré : 5 francs 
Cartes postales, les «, 3 fr.; les 
lî, 5 fr. Artistes bordelais, rue 
Sainte-Catherine, 248, Bordeaux. 

A. LACAPE 

170, rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard, Peyel. Gaveau, Focké, ete. 

Occ. exception, dep. 290 fr. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

ENVOYEZ A NOS CHERS SOLDATS 
LA CUIRASSE PARE-PLUIE (Brevetés. G. D. G.) 

Elle couvre et protège de la pluie ainsi que du froid la poitrine, les épaules, le dos et une 
partie des bras du soldat. Elle est en toile caoutchoutée très fine, très souple et in-
cassable. Par son ampleuj. elle convient à toutes les tailles et ne gène aucun mouvement. 
Par sa finesse, elle ne tient qu'une place Insignifiante et se met dans la poche. Elle ne pèse 
que 350 grammes. „, ... 

Erïvoyez-là tou« à nos chers soldats, car elle est indispensable a leur bien-être et à 
leur «anté Elle letjr évitera ie supplice et le danger de conserver sur eux une capote 
mouillée devenue une véritable éponge, dont l'humidité les pénètre et les 
glace jusqu'aux os. l9fEfî 

Nous l'expédions par poste, paquet recommandé, à l'a-d-resse qui nous est indicée cintre I L OU 
joints à la commande, et les commandes partent Immédiatement. Se hâter! La pluie qui 
tombe est déjà bien froide! 

empêchant l'eau de j I ~j g COUVRE-NUQUE glisser dans lu ce 
SA UGMA G MMufcictùriiit-, 

COUVRE-KEPI et NUQUE, 3 75 
«333, cours JPastour, Borcloaux. 
— On accepte des Représentants — 

ripe 
Le lundi 21 décembre 1911, à 

11 heures, il'sera vendu dans la 
salle dos ventes de MM. G. l'ail-
1ère et fils. Si, quai des Char-
arons, à Bordeaux, 5110 barriques, 
CS.000 bouteilles et 13,0011 deini-
ïjoutcilles vins' vieux rouges et 
Iblancs de diverses années, pour 
cause de liquidation de stocks 
!et cessation de commerce. Par le 
ministère de : P. Moreau et L. 
Jermes Dubroea, courtiers in«-
fcrits. 

SUPÉRIEUR, l'iwcio ont 
nu pris au chai. Eeh°»(J'fiO ZU 
Salobert, 101, r. Fr. da-Sourdli, 8r 

VIN La pièce de 820 lit, 
port, tût.régio, tout 

-- compris, centre remb'. „ 
x.. Jean, propriét™ a Karbonne 

coteau, pièce, port, règle, 
e"" rcmb',net. Ben»» 0.60 
C11 de Uonlcraar, Karlionne 

VIN ROUI 

ET EAU-DE-VIE, 
L. Lachapelle, Gradi-

gnan - Bordeaux. 

EXPORTATEURS et IMPORTA-
IliURS trouveront aux Impri-
meries Gounouilhou, 9, rue Gui-
raude, Bordeaux, toutes les for-
mules des douanes à des prix 
modérés. 

Assurances allemandes 
et austro-liong. Renseigt" gratis 
sur contrats. 32, rue Vital-Caries. 

Château Turpeau, cru de Graves1. 
Lundi 21 cour* arrivage 100 bu» 
jju'êt pour la bouteille ce frs la 
'pu prix de vv ba tw» 
(Dégustation entrepôt H. Dagés, 
* rue Buhan. Ti'-iéuh. 37-59. 

2m8 AV1S- Les époux Milleaud 
" ont vendu leur épicerie, 

15, rue des Douves, aux époux 
Valalte, Opposlt. sér., reç.. au bur. 
de M. Lalaime, 7, r. de Caudale, 
d»le délai de lOjours du près. avis. 

B uvet.-épic.-coinest. à céd. p. c»e 
décès et mobilis., recet. 90*1 p. 

jour, tenu dep. 27 ans, px 1,500'. 
M eut), à céd. p. c. décès d. famine, 

bén. 150'p. mois,px 1,800.Occas. 
Lalaanne, 7, rue de Candale, Bdx. 

Demandé jeune taureau pure 
race bordelaise. Ecr. Mortier, 

7, place Michel, Bordeaux. 

reçoit tous les jours 
22, r. Séraphin, Bx. 

Comptable expérimenté cherche 
comptabilité tout ou partie jour-
né^ Ferait mises à jour. Eorlre 
t., Fabrice, 43, rue Henri-IV. 

HT TÉNOSKA Bénévoi 
reçoit t. L j., 5, RUE JUDAÏQUE. 

PRÊTS sur TOUTES GARANTIES 
James, 246, r. Sainte-Catbcrine. 

Réfugié du Nord 
vient de faire paraître brochure 
très documentée sur situation 
générale et économique intitulée 

« Vers les Affaires » 
avec les leçons qui en découlent. 

POUR RECEVOIR 
40 pages, très instructive, anti-
germanique, que tout le monde 
doit lire et propager dans ses 
relations, adresser 55 centimes 
en timbres-poste à M. R. de 
MagOndeau, réfugié du Nord, 
rue d'Arès, 10, Bordeaux. 

Cadeaux utiles. Jupons satin et 
moirette depuis 4 fr. 95, cours 

Tourny, 25, rue Rolland, 1. 

On dem. des ouvrières pour tra-
vail tricot et crochet, 21, rue de 
la Trésorerie, de 1 à 6 heures. 

Dame franco-espagnole demande 
gérance ou emploi province, 
étr?neer. Ecr. rue Sullivan, 25. 

LAMPES ÉLECTRIQUES 
DE POCHE, piles de rechange. 
Etablis'" DEVILAINE et Hougé, 

74, rue Fondaudège, Bdx. 
Bons électriciens demandés. 

Lampes électrinues de poche 
Piles de Rechange. 

Fabrication soignée. Gros, détail. 
Etablissement Heaudouin et Trilles, 

232, rue Sainte-Catherine. 

ampes électriques de poche. 
. Faret, 69, cours Pasteur, Bdx. 

Bel àne à v.,seul ou attelé. Ad. jl. 

EMPLOIE 20 à 28 a., non mobilis., 
tr sér., demdo par maison vins. 
Ecr. indiq. empl. ant. C. J. S, jal. 

n AD meublé, tr. coquet, au cen. BAK tre, loyer 1,000, px 3,500 tr. 
Le Négociateur, 6(1, r. la Devise. 

Automobiles et Ghars 
Huiles et Graisses pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

Comptable réfugié de Reims, 
libéré, sollicite n'importe quel 
emploi Référ. Ecrire Nurding, 
chem Visitandines, 119, Talence. 

naine de vins à emporter, UAVt quart, popul. Px 1,500 fr. 
A 800 fr., épioerie-oomestible-vin. 
Le Négociateur, 6>J, r. pi Devise. 

PRÊTS S0RTOUTES GARANTIES 
André, 16, r. Pont-de-la-Mousquel 

Les NALAOIES desBROMCHES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
•ont guéries 

par le 
— Midicatfon nouvelle — 

Le flacon, 3' 50. Envoi franco 
contre mandat de *4'10. 

^eneraT0 & L DÉR.0ZIER 
1, Avenue Thiers, Bordeaux 

ÉTRENNES GRATUITES 

AGASINV 
J/'achetez plus de Jouets pour vos enfants, nous les donnons pour rien ; 

i! suffit pour cela que vous fassiez vos achats dans nos magasins. * 
Zous les jours du mois de décembre, nous distribuons aux enfants les 

plus beaux Jouets. Venez les voir, cela ne vous engagera en rien. 

OCCASIONS du LUNDI^l^^EMBRE^1914 
RoPtriûttnC toilette nids d'abeilles 
OBI VICUGO pour militaires, 
qualité forte. flf t) C 

La serviette, Q'45 et U LO 

Mouchoirs d'us^e?%rrx>
n
arlicle 

militaire» Le mouchoir U 

Chaussettes i^v grosses côtes, 
pour militaires, toutes 

nuances et noir, article très 11 Q K 
chaud La paire 1 Ou 
fiante au crochet, laine très chaude, 
UUIllO pour militaires, en gris, Ot I. R 
marine et marron La paire ^r» 
1 alnp à tricoter, belle qualité, en natu-
liulUO re^ marengo. marron et Et Cfl 
marine Le demi-kilo «I «U 
Rfll1VPPtni>QC Pure 'aine naturel.ar-
UUUV Bi lUTBoucle spécial pour rai-

13' 75 La couverture ÏOSxlfiâ 

■Tlnnpllo co,°n pour chemises de mi-
ritlllBTlG litaires.grandchoix fit OC 
de dispositions Le mètre U Utl 

ITn11I»nO311 de cuisine métal décoré, 
T UIII11C OU très joli jouet pour jl OC 
fillette Exceptionnel l lui 

Afin de mettre en garde les Acheteurs do JOUETS, nous les prions 
<l examiner attentivement l'objet qu'en leur présente. Les Jouets alle-
mands portent l'indication : « IMacio -8 in e3-3Mrzx3.CMa.-37". » 

AfiHAT de reconnaissances av Hfî- 1 facilité rachat. Office 
mobilier, 96, r. S'o-Catherlne, lix. 

Préparateurs en Pharmacie 
demandés par pharmacie de Bor. 
deaux. Ecr. U. 13, Ag. Havas, Bdx 

F EMME campagne demdéo n0Ur 
ferme et ménage. S'adr il 

r. Frères-Bonjes, Bdx, de 9 à Ï0 h' 

TAILLEURS Bordeaux et envi-
rons, ouvriers et ouvrières 

pour pantalons demandés cours 
de l'Intendance, 22, au premier! 

A y teinturerie, 223, cne de 
» ■ Pessac* conditions. 

Camiade, 53, et» Intendance, Rdx 

OUVRIERS dl:Em,aBnLdtsNT,ERS 

35, boulevard de Bègles. .usine, 

Jne homme au courant travail 
de bureau, douane, régie dem 
emploi. Ecr. M. Sarrauté, pte rt„; 

RflM COMPTABLE, non mobili. 
P«H sable, demande emploi 
dans commerce ou industrie; fe-
rait travail de bureau. Excellen-
tes références. Ecr. L. 19, Agence 
Hav»s, Graûd,-y-aéâtre. 

nniQ CHAUFFAGE tous gen-
Dwiu res. pommes terre, prix 
modéré domicile, 17, r. Sto-Croix. 

nipp-FEMME diplômée prend. 
OHUE pension V* époq. gros., 
prix modéré. Discrét. Mme Bou-
lerne,192,c. St-Jean, pr. gare Midi. 

Sage-Femme l«>cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antisept. Discrét. 
Mme Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

««n»"-FEMME b'e cl. reçoit des 
onUC pens.,se charge enfants, 
mais, seule, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAM0UB, 39bis 

CfiPC-EEMME 1" cl. reçoit pen-
OnlIC sionn.Cons.,pxmod.Mmo 
Parlant, 95, r. Porte-Dijcaux, Bx. 

C APC-EEMME irecl.,bon.pension 
OHUE dep.GO'r.Mmo Clisson.lll, 
cheni.Doumerc, Bx, St-Augustin 

OCCASIONS 
[Chambre de milieu 4 pièces, 

Salle à manger noyer, 
A SOLDER 

PALAIS DU MOBILIER 
128 à Si, rue du Mirail, Bordeaux 

Ancien instituteur ayant tenu 
comptab., corresp. commio et 
agricole, dem. emploi bureau ou 
gérance. Ed. A.B., r. la Devise, 17. 

PETIT OUVRIER tailleur, 10 ans, 
très sérieux, sollicite travail d» 
atelier. P. L. 18, bur. du journal. 

Dame seule dem. pied - à - terre, 
cliamb., cuis., mansarde, cave 

vides d» ni"°n tranq. Ec. P. L. R., Jal. 

flU demande ouvrières pour 
Un confections travail che?. soi 
69, cours Pasteur, Bordeaux. 

Perdu boucle d'oreille gros brll-
lant. Rap. Touchard, 5, place 

Puy-PauHu. Baua» récompense. 

A LA GAVOTTE 
6, rue Ste-Gatherine, Bordeaux 

LUHDI21 DÉCEMBRE et Jours suivants 
GRANDE RÉCLAME 

'ARTICLES IMPERMÉABLES 
Pour MILITAIRES 

rAIIVffl? tfËPI formant passc-niontagne et pèlerine toile noire 
vUUVI»Ii"I*Iiri imperméable doublé molleton. RI OS 

Au choix 3 30 
LE MÊME non doublé 3'95 
i/cSTAU imperméable mût doublé molleton, 1/2 man- lit » 
T Lai Un Ches. lonsueur 0»80 1* » 
LE MÊME, manches longues 18' „ 
LE MÊME non doublé, longueur Q*>1Q gt 95 
pfrl FQIMP imperméable très large, longueur 1»10, capuchon ou 
rukijitinb couvre-képi indépendant. lot « 

 Les deux pièces 10 
riPÔTP en Deau llssu imperméable, manches longues, QOt .. 
VArVlb longueur Uô centimètres ùu >> 
fIlICÇARfiÇ imperméables, pour se garantir de l'humidité 
VUiUltnva dans les tranchées, pouvant se mettre sur 1 fit 
le pantalon La paire 1U " 

MOLLETIÈRES cintric,'imPeri,iiaDles>longu^ir2"5o. 3*95 
Ï45 GANTS molleton, doublés. 

La paire 

La paire 

INDISPENSABLE AUX SOLDATS 
PROTÈGE-CHAUSSETTES ion%S 
la chaussette et protégeant les doigs de piedsdu Iroid. Lapaire U Ou 

Deux Séries BLOUSES B^^.'.^ %< 95* 5f95 

Expéditions contre mandat-poste ou remboursement 
franco au-dessus de 20 Irancs. 

BILL'S PHOTO C 
U DOUZAINE Il 1/2 DOUZAINE rue Ste-Catherlne. BOunEAtJX 

PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

U 1/2 Sonz, 4 fr. ; la dimz.. 6 fr. 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS re
Tci

c
lre

c
ct°

n
• 

\tt fôA „Î^F^ÎÎ" ~ Les 320 litres, port, régie et lût 
W I r«s GEASDS CHAIS GIEOIDE, 56, quai Paludate, Bcrdeaoi (Ech.0-60) I 

DOCKS d'ÀLIMENTÂTION duSDD-OOEST 
Produits Félix POTIN 

6, rue Michel-Montaigne, et 85. rue Sainte-Catherin* 
NOEJL, JOUR de l'ATO 

Visitez nos Rayons de Confiserie. 
La plus grande vente de Bonbons de toute la Région. 

Demandez notre Catalogue Bonbons 
Les Sacs et Boites riches ne portent pas le nom de la Maison. 

»Œia,3^ar03a.es atlocés (moité) La boîte de 500 grammes 
I\Xivx-l-03!ia glacés (double vanille) Le 1/2 kilo 

Malgré la hausse des matières premières, nous n'avons pas 
augmenté nos BONBONS 

VINS FINS et CHAMPAGNE de toutes Marques 

PROTEGEZ «osSOLD ATS 
Contre la PLUIE et le FROID 

M ANTEAU - Sac do Couchage en 
usage dans l'armée britannique, 
abri de |Our et de nuit... Ki'ôO 

PELERINES à Capuchon toile 
légère imperméable, 

0»60 1"25 
H' 50 1 3' 50 

FORGUES Frères — 
DéjOt Bordeaux et région ; MQTHES 

PONCHO toile légère imperméabley 
abritant le corps tout entier.. O1 -

PLASTRONS papier toile indéchu 
rable, imperméable, doublés fia? 
nelle «'5<jj 

i/'t CHAUSSETTES papier toileio( 
déehirablc. imperméable, garaiv 
tissant du iroid aux pieds.. 

haussures, Equipements — PAÙ 
Frères, 67, me des Ayres, Borileau^ 

HERN HODVEAOTE INFAILLIBLE SUPPRIMANT le 
BANDAGE. Envoi à l'essai. Méthode gratis. 
INSTITUT, 7 bis, r. Eugène-Carrière, Paris. 

AVIS, LOUER i^fioa^ 
3F»0>TT3E:8.i-VISÏ3?a-332î?8.33i Imim'uhio*. et 
Promptement ( ACHETER ( 1 i.-nds de Commerça, 

S'adresser Bureaux du '* KToe«=»Ç!a.«'*©-ij.r- ",: 
66, rue de la Devise, 6tf (prés des Magasins des Nouveiles-dalcries). 

Quand vous faite» vos achats pour vous abriter de la P'«i« Ç'du roid, 
rappelez vous que le bon «««^

Qa
ît^de° P ' l arllCl° n«> répondant pas, à l'usage, à ce <iue vous eij attende^ 

Faites visiter avant d'acheter, les Etal>t" A.,«-Mj'-* I.IEK. rue Esprit,, 
des-Lôis, 2! a Bordeaux, fourn. dattub A. t . et de plus. Admln, de i'ftv,,. 
Sics-rmirliaee moi alpin, pote laine eit.Joob. toile leu„e mpero. av. capue., 3^600 «5»» 
cô»VeV(u£e^ svbt ho" ons pression, lente abri par œillets spec. et capot» de çarde. Prix 4M 
Les inemes. laine mixte épaisse.„..-• , 30*j 
Couvre-Képi nuque 11 

srand barnltt fils' entièrem' 1 
Ves-tes Japonaises. 1 

pt IPS fiTact-hras tont en laissant e 
1-S5X1", ouvert, cent. p'Ja téie, p'mettre sùrïe sloi 

fl \l 2 MACHINES TRICOTER n W« rectllignes, Adr. bur. jal. 

luiTiques neuves. Vid. bl. rouge 
» Mcynieu, Paludate. Bordeaux. 

JIANOS b. marché. Accords. | 
Répar. Hoùsty, u, r. Guiraude 

<tem bonne a t» faire, Jeune, 1 PHOTO, 
"é" référ. Ecr. X. T. P., Jnal 1 

CIDRE pur jus récoltant, 
du Réservoir. 4. Â loui-r jolie* chambres 

bléas. li rue U'Ol-aano. 

«. Pressé. 13/r:ch"Lévé^ SI 
OU ,dem- P» chien d'apparu, lou»fc 


